
CHITTY FRERES Foule Enorme a la Vente
S 90,6 O O

lIntéressante découverte Bmtut

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Import., eurs et Commerçants d’Ep. 
ceres de Choix, Etc., Etc.
Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

PRESENTES StSVS Ki RUE DE CRAY iSS 112 ODEITS DÉLICIEUSES'
Il suffiI de frotter légèrement les objets f>oi.r les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L. LEGH AÏ7D, Fournisseur de la Cour de TVuOBie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PAP.’S 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phe ,t et Drogueries du Monde,
PMANVO 1>K PAKIB DU CATAUWlUS ll.LVeTKK

Notre

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

Et alors comment découvrir l’a* , Les lirends Magasiiis'de Gardner & Co. sont remplis d'acheteurs empresses
gassin, ce monst-e liable qui dispi* | 
vaissait auss tôt l’att-ratat commis, et ; 
qui, ne volant jamais, n’enlevant 
aucun objet aux misérables qu’il 
avait éventréee, ne pouvait se Ira- | 
hir comme le font invariablement | 
ceux qui tuent pour voler.

L’enquête du reste, devient pour j 
ainsi dire impossible dans cas quar 
tiers qui rappellent les cours des Mi 
racles du moyen âge. White Cha
pel est habité en grande partie par 
des juifs polonais ou russes qui ne 
parlent pas l’anglais. Tout ce qu’on 
a pu fnre, ça été de prévenir de 
nouveaux crimes.

Lisez quelques-uns de nos prix comme échantillon de ce que nous pou
vons faire, et venez à bonne heure pour éviter l'encombrement.

Des monceaux de belles étoffes à manteaux valant $1,00, 
j SI,50 et $-2,00.la verge, venduesâ 50c, 75c et S 1,25 la verge.

Des piles de flannelles tout laine valant 22c cl 35.- vendues
17c et 25c la verge.

ij’OOOOOOOOOOOO^OOOOOOOOOOf

3i UNIMENT GÉNEAUç
5^1 30 ANS DEÏ SUCCÈS Q

soûl TOI'IQI i: le # f I -uns
d-'iilvur lit chute du i)>'il \ ; i i, pur 1. s t'efWrl- 

» nui t vn renommes , fhirum . «*#i t 
hui-nu, « le

ey* Uueit-on rapide et sûre der Uoitrrirm, 
lu »•«•», leur tu, SluIrtU'H. I e*siy<iHN ,
gi munis «les Jambes, Suros, Vu iirviu-,, rlc. i 
ei Hesolnilf Infaillible et sans n\al dans
f/invM, t utanhe*. llrnuehiten, Infiaminatlon 

1 c*-e des Poumons, du l'oie, des intesltua, 1‘lvurSiirn, llyilroplnlvtl, Ho ten 
f œd lions d’UTIne, Fièvres typhoïdes, oie.
' Pansement à la main, en 3 et t mlnutoi*. sans couper to poil.

rue Snint-Honorô A 
I I) MOION A Cl" «f

St-HYAONTHE, OTTAWA, HT PIUNGIPALRS l’IlAUMAClKS DU CANADA. (j)

Un grand lot d’etoffes à robes de fantaisie vaiani 05e.
réduites à 25c la verge. ?•S

ru in ru ru.

Carreau tes tout laine pour robes valant 35c, pour 20c la verge
Manteaux de toutes sortes, depuis * «.00 jusqu a 810, juste la 

lié de la valeur

* ^.Chapeaux de feutre pour dames et enfants à 25c 50c, valant
St“ et 81,50.

j s: 0

Parts, MESTIVItIR A C'«. 275.
HONiaftL I.AVIOI.I TTE a NCLSON QtlfRE

5î5 DépôtsBoucherie •umitlimle

Québec, 25 jan—Voici de non- 
renseignements à propos de 

la malheureuse affair- de St Pierre 
de la Rivière du Sud :

La victime est un commerçant de 
St Pierre de Montmagny, nommé 
Roy, et l’assassin, un cultivateur à 
Vais*- du même endroit, nommé 
Philéas Morin. Roy et Morin ven- 
dai-nt de la viande en société.

Samedi dernier, le 11 du courant 
les deux associés vinrent à St Tho
mas, faire leur marché comme à 
l’ordina re et faire un peu de cô * 
lec'ion. A leur retour à St Pierre, 
il s’él va une difficulté à propos 
d’a gent. Des gros mots ils en vin
rent aux mains t-t Morin administra 
à Roy qui était infirme, une lâc é - 
et le lais a à moit ê a«sommè pour 
retourner chez lui En sortant de 
ch z Roy. Morin fit la rencontre 
d’un nommé. P oulx, et il dit à ce 
dernier : viens voir dans quel état 
j’ai mis ce pauvre betlun (sobriquet 
donné à R>y )

Ils touvèrent Rçy dans son lit. 
1-m entrant ch z<a vic’irne, Morin 
lui dit : Roy, donne nous un coup 
Roy lui ré. ondit : Q ;e reviens-tu 
faire ici ? N e- tu pas coulent de 
m’avoir a sommé ? Morin répliqua: 
Je ne serai content, moi m...... cro
che, que lorsque je t’aurai tué com
me un chien. Et à-dessus, M rin 
saisit Roy, le traîna hors de son lit 
et le frappa des pieds et d- s mains, 
lui piétina la poitrine et l’abdom n 
jusqu'à ce que des pass ai s attiré- 
nar le bruit entrent chez Roy et 
l’enlèvent des mains de s n b ut 1 
agresseur. Alors celui ci voyant 
sa victime lui échapper saisit un 
vase rempli de g ace, qui se trou
vait à la po 
brise sur le 
Ja t’assommerai si bien que tu n’.-n 
reviendras pas de sitôt. R y est 
mort mardi malin.

A l’au opsie on a trouvé doux ceû
tes fracturées dans la région du 
cœur et déchirure du péricaide. La 
vessie était rupture ; et il y avait un 
épanche tient considérable sur le 

Le verdict du jury a été:

Le plus grsand massacre de Maschandiscs qui ait 
jamais eu lieu dans Ottawa.

C'est nous qui perdons, vous qui gagnez.
CONDITIONS - - COZMZZPTAISrT

I

Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS do ln

D. GARDNER & CO Parfumerie Oriza L. LEGRAND
" I 207% ruo St-Honorè, à PARTS

Tels nr ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ -CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE « ÜRIZA-TONICA « ORIZALINE* SAVON-ORIZA

tld A <i8 RUE SPARKS.

SCHAHBON!va DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
DOMINION FLOUR STORE I" Au* soins tout particuliers qui president 0 leur fabrication,

2" A leur qualité inalterable et S la suavité de leur parlum.
MOIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 

pour vivre. uur leur réputation 
nous avertissons, Ifes Consommateurs afin qu'ils ne se 

laissent pas tromper.
IBS VÉRIl ABIES PRODUITS St VENDENT dens toutes les h .USONS HONORAIRES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Envoi frainao de F a. ri b du Cataloovie illuetrô

'$r: 1 1

bituiiiim-ux 
et au t lira-

l.a place oft vous poove* acheter a meilleur 
marché toute» oepèeee .lu grain, farine etc

THOMAS OOHMAN
PKOI'RIBT Alita

36, Carre du Marche lî.v 3(m Bill CRIBLE 
ET TAMISE

O’REILLY & UENEY
EDITION C MPLETEF (Suc i'e J A Seybold)

Rue Sparks
NETTOYAGEd.i* TAPISSir- ------ ET--------

OFFICIELLE
— DU DEBAT MR —

A 1, 4 VA Ie!'Il II

H 1,0(J K17NN ELI, «I Ion pllimw rfipa-iyCH lapl» 
rèoN A la vuH|NUir i

lui i.iyflw 

HTKPHECulte nouvelle maison autrefois 
occupée par lit pharmacie Dacicr, 
a été compléleiiient renouvelée et 
divisée, pour un bétel de première 
classe. lie grande» chambres-'bien

NM VVI1.KINH,
lin ruo Auglinta.

No 7», rueIA-» ordre* peuvent 6tl<* IrImnKh

IShiin Ih f'Iiamhrc ilin <’miimiinu-. Biere et PorterOTTAWA, MA US 1889 la disposition du pli-aérées soi 
blic. D’OKEEFE

Bureau de Poste d’Ottawa. La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de buisson* 'T liqueurs et 
cigares dé premier choix.

Pli IX Embouteillé par2/5 t eniriliée de sa main et 1 • 
ci Ane de R >y en criant : E. J. FAULKNER— EN VENTE GUE/. —

ILS III I. IHI.IIUI>n .

SKI'I, AGENT l'.mi Ottawa „ull.
, 3 m

Arrivée el depart dm nHllm. P. C. GUILLAUME Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

i1
Hl»n SlJRBAVMALLES Fermeture I Arrivée.

•VdXX* u'-f‘ s* « « » ' s
°msir....!:i. . . . U.44...
Est—Montréal, etc-----j» 80 3 80 7 0 J 8 00 1 80....

nés. .... 3 30 ............... 1 20 ....

\ouvt au magasin üe s liatis-
----- sures-------

OTTAWA.

W. O. McKAY
W. J. ELLAKD tmporialeur de Vins, Li<p eurn, U Ig, 

Tabacs ; ans i |.n>pri6taire deI
J invite le public à venir me faire unecerveau.

‘■Meurtre avec préméd talion.” Le 
coroner Marmotte de St Thomas, af
firme n’avoir jamais vu de bouche
rie semblable dims sa longue car
rière comme médecin et coroner.

Le meurtiier a é;ê ar été par le 
grand coimé able (iendre.ni 
Thomas. Cette arrestation fait hon
neur à l'habileté de ce mon-ieur. 
Morin est sous v rroux et semble 
parfaitem rit à l’aise. Moriti t s', 
marié et âgé e tienle ans et ap
partient à une brave Li mite de S‘-

pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie

autsi plusieurs hommes
L’HOTEL RICHELIEUFabrlcunl «le ebamU'H et forgeron

a frill firmILCpnriil Ion» «l«- «Oui genrf *>!
MAIIM If |llllN fou rl iIOhI

10 RIT. ST (iKORCK. O'ITAWA

Est—Prov. Maritimes. 
Est— Cornwall, Mor- 

risburg, Lancaster,
Agents pour les Gommercants île Bols.

44«. 44M fl «no
(i. OLAUDE,

Hue Dalliuusie
it — Québec, Trois-
Rivières, etc ........... ;7 00 3 30

E.-Gnls, via Odgf:nH-|
Ouest, États-Unis........ ,8
New-Vork, m directe •
Boston..............................
Prescott .... ...........  .

(Id S - 7 0) 
7 00 Veritable Grande VenteLa Grande etïiô»)

0" j'S
7>;la

h- de fer St-L. et O— 
Kempi-ville, North I 
(lower, .Metcalfe,etc ....'2 00 

", Kon-oore 
rickville, Kussell,

-DIEiw
....'2

.'...j2»Ji*3ÜB00

K::::î.i8

Ch- de fer P«c- Pem
broke, Arnprior etn 

Ashton,Huntly. Carp, 
etc ...........

Bristol, Clarendon,atc
smith» Fall».......
Mattawa. etc..............
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, Ashton,Bris-

PELLETERIES DANS LA CITE D’OTTAWACouvertes a Chevaux
piéton,
toi, etc.......................

Ch. de 1er Can- At 
Alexandrie, Alhol, 
Laggan, ha man 
Springs, rto 

Par diligence ell's 
('ornerh.Hint'burgb 
Falluwheid, etc.

... -.-nous est maintenant arrivé et , (
îtry qu'il veut rester. Gomme le fameux 

MeGinty, il nous frap|ie loi-Nipie 
mes à terre et ne nous donne pas /air /</*///
Il vous prend a la gorge et vous brise le 
reins. I^es pluies et ouragans 
sont pissées et Borée reprend 

Pour se prémunir contre 
mieux est
Pendant le temps doux 
d’offrir nos pelleteries à 

allons aujourd'hui
. sue modestie et aborder la question 

ut de fa^on a satisfaire le publie qui 
nous demande des vêlements en pelleterie.

Nous offrirons maintenant notre bel assor
timent de manteaux eu pelleterie, néiéiines 
et boas, casrpies et manchons, < 
hommes dans les différentes (j 
des prix qui commanderont une

L’histoire nous" apprend que dans li
es se couvraient de

tsde

L'hiver 1 l'ne ligne Fp- 
ra offerte à Z'e.

i-ciale de couver tes grise* fines 
.'2.2S la paire.

BRVSON, i.BAUAM A CO*

114/,
Nous vendrons à de grandes réductions 

la balance de notre stock de couvertes à ohe- 
Noue

NATIONAL MFG. CO.,
ItiO Rue Sjrarks.

■vii-iifs de ii-i-ine à <les prix bien au - 

BRVsoN, GRAHAM ft CO.
de3 3u 8 CIO 1 i)7 irions liquider. Couvertes a cheval doubl 

rtures de
\ a! par doubléesIhiiiIk de fan•crics «le tobogan a v<

6 ou îoùo

To"©::::

IMS
taisie, Bleu royal 

< ouvertes de t
tes de iol»»g 
Uis de toUigan, bnitiRs. 

tolrogau, rotigrss. 
tobogan, grises. 
.SON, < i ft AHA M

les attaques, le 
xdlelei ies.

lures de cheval pas doublée
BR 5 SON, (IRA H AM A CO.

i"-I--îSsSîa™
"ïBïS'fiüÆ
B Ring's Bridge............. -, -.••••
Cummings’ et.H-rd- 

nume’ Bridges...........lOUOj....
gSëSWlSM&fiK:.::::
Archvlll»....................... I# 80 ....
Mer. v ale-lundi, mer-1 j

c edi et vendredi..............
WN\Y?. kmdi/êt Hid? ........
Via Halifax, jeudi..................

d<*ac supplém....................

obogan, bien marin, 
an, marron.

se bien couvrir deNous avons le plus grand et le meilleur 
irtiment de RAQUETTES de la ville.

quantité.

( 'ouvertes de i>

( ouvertes de 
Couvertes de 

P,R5

Mais 
:ôté cette

lis
ode

Kdredons ouaU s pour 
Edredons ouatés |«mi 
Edredons ouaté.

BRYS

Couvrcpleds blan 
Couvrcpieds blan

Prix spéciaux pour une gra
NATIONAL MFG. CO.,

KtO Rue -Sparks, 
i de saison.

lits à 7”> cts et plus, 
lit* h 7-, cts c-i plus

! K (O

aucun
mettreit»

s pour lits is < 
ION, GRAU A N

-• Ar CO.
Couverte* grises canadiennes <1,75 la 

Couvertes giis«-H canadiennes 81,75 la

s $1,75 la paire. 
BRYSON, GRAHAM ft CO.

s $2.25 la j,aire 
i grises canadiennes $‘2.25 la paire 
i grise* canadiennes S'J 25 la paire 

BRYSON, GRAHAM it ( O 

Couvertes grise* canadiennes $'2.75 la paire 
( .'ouvertes gi ises canadiennes $2.75 !a paire 
( ouvertes grises canadiennes $2.75 la paire 

BRVSON, GRAHAM & CO 
Couvertes grises extr 
( 'ou vertes 
Couvertes

1000
Les toboganssontauss piqués à 75 c< 

piqués à 1)5 cents.
i 1.10 <epieds blancs piq

Couvrepieds blancs piq g-s a 1.2.5 cents 
Couvrcpieds blancs piqué* à 1.50 •* nts 
Couvrepieds blancs piqué* â 1.75 cents 

BRYSON, O K A HA.M & (O.

Bamia Brevet#» pour Tapi*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetée pour tapis que nous vemlonsà$l,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

8 30 880
'ouvertes uri madiey 3t> 

3 00 vent# immé
4 10 ('ouvertes grises canadir 

< ouvertes 
(.'ouvertes Couvrepieds anglais

de $1.25 à $2.00 
Couvrenie<ls blancs avec bord 

de $1.25 et plus.
Couvrepieds avec bord en couleur de $1.2$ 

BRVSON,' '

tempe anciens nos js res 
peaux de bêtes ; que le 
étaient inconnus, et que les gau 
24 Isiutons de même que les Cri 
taient pas encore inventés ; que nos gr 
pères et grands mère» vivaient jusqu'à Ibd 
ans. Mais quels changements les derniers 
siècles ne nous ont-ils pas apportés! Quelle 
en est ljxujpls« ? D simple raison est que 
nous ne nous habillons pas assez chaudement- 
Nous portons des vêtements trop léger s pour 
ce climat polaire. Qu'y a-il de plus confor
table qu'un capot de pelleterie en hiver. 
•Surtout lorsqu'on peut acheter cet article à 
très l»as prix pour argent comptant.

bonis de fantaisie
1 Ki«J ' a 

inolines n'é-

Les lettres destinée* A l’enregistre-ner.t dot 
vent être ml-es A la poste* lf. minnU)e>vant la 
clôture des malles pr/cé'lenlès.

Heure* du Burea". de s a. m. ft.Sa. m. 
Mandats sur le poste et la posle et.ia Banque

d’Ottawa. (

PKIXTVBF.W A I.*H l'Il.F,
I» en couleur

drone à
is 56 peinture* que nous ven- 
prix sans précédent, pareeque 
iiesoin d'espace pour d'autres

<îà°
nous avons 
marchandises.

Que dites-vous d’un véritable tableau à 
l’huile avec cadre pour $1,00. Cela ne 
frappe-til pas l’acheteur vconoiniqne ?

GRAHAM St CO.■a line» $3.00 la paire 
grise* extra fine* $3.00 la paire 

i grises extra fine» $3.00 la paire 
BKYSQN, GRAHAM ft CO.

Bureau de Poste d'i 
Janvier 188u. i

I^s couvrepieds brevetés de Waldeck avec 
fini de satin 

(>,u v repi*
[mur $2.25 
ds blanc* 

grandeurs, qualités et 
Couvrepieds pour lie 

deurs et cap*

Marsella île toutes 

rceux do toutes yranNational Mfg. Co. ATTENTION ! <tiale île couverte* grises fines 
.25 la [>airc.

»[»■•< i-tl<- de couvertes grises fine* 
à $2.25 lu paire

U,*ff 

Vnê ligne

ligne s [s 
crte ii $2

FITZPATRICK ET HABRIN
se lont un plai-ir de remeicier le public 
pour .’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouve lu tout le monde à 
venir faire ure visit à leur magasin ; leurs 
marchandises so.it du premier choix,

mZFAIRICO HARRIS
65;m^Wil.iam

BRYSON, CRAP AM à co.160 RUE SPARKS 160
OTTAWA

BRVSON GRAHAM & 00 146, 148, 150, 152 ET 154 
tide SPARKS, Ottawa,

M. LE DR. MCLAREN,

SB BUK JASLdBWRT OTTAWA 
Parle U français.

HôlFrlD H*

‘V nj-luy» f <H“. 7il Clap; ertoo leennâli iiv

Vente Spéciale Son entrée au Parlera *nt né.ess.- 
ta un ( hangpment au îèglement, 
l’ent ée de la salle des séances était 
interdit- à toute personne qui n’est 
pas député, M. Kavanagh ne pou* 
v int gagner sa place que dans une 
chaise rou ante ou à dos de son do* 
mestique, le Parlrment décida qu'il 
serait oenuis a,u domestique du no a 
veau député dé traverser la salle 
pour porter son maître à sa piace 
ou pour le ieconduire à sa voiture.

Dans son pays natal, on fai ait 
crculer une legende au suj t de 
l’infirmiie horr;b e du Jéfu'.i. Quel 
ques mois avant la naissance d’Ar- 
ihur Kavanagh, qui appartenait à 
une famille prutesiame, une voisine 
fit cadeau à la mère du lulur dépu
té d’une ma loue en plâtre. Mme 
Kav. nagh se mit en co ère. brisa 
les bras et ies jambes de l’iniag-*, 
jetant ensuite le tronc dans un coin 
A la vue de cet acte de sauvage fa
natisme, la voisine tffrayée d*t : 
“Malheureuse 1 je vous .’avais ap* 

votre enfant. Priez

------ DE-------j

PIANOS
Pel pe iT d’u s u r e

l
-- -JNcs.

8972— En parfait^ordre
13097— Presque neuf

- 8808— olie forme élégante —200
9433— En bon ordre —160

6847— A meuble récent —190 

Un bargain à —150
En bon ordre —125

—300
—200

1696; 

d50—
’861— très bon marché â —100 portée pour 

Dieu q i’il ne vous punisse pas en29— Bon pour Ja pratiqua — 65
lui!

Cesjinstruments sortent des ma 
nufactures Steinway, Chickering, 
fiâmes, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

«jwyarre

Paris, 25 jan—Nous recevons de 
Madrid, de très curieux renseigne* 
ments sur les demirs moments ede 
Gayarre.

Son lit était entouré d’amis, artis* 
tes, littérate.rs, joui na.istes. G-iy 
arre était garçon, et ma gié ses 
millions, il est mort dans une pt ii* 
sioi. de f-mil e. Il ne laisse que 
deux ou trois parents, des cousins, 
des neveux. M. Pena, cnlique mu* 
sical d.- La Epoca, et l’ami intime du 
t nor, dit:

Nomad- de l’art, jeune, riche, il 
est mort dans un lit ioue,sans avo.r 
à (ôte de lui ni mère, ni père, ni 
femme, ni un enfant qui aurait pu 
emb, asser pour la dernière fois ses 
ièvies livides.

Son agonie n’a pas été si terrible 
qu’on l’a ? aconté. Il se défendait 
contre la mort, à laquelle il 
lait jas croir*. 
l’aprè»*nndi, il demmda . ne gia ;e 
pour se regarder, et il dit :

—Je ne suis pas aussi malade que 
je le pensais!

Leb m d cin« lui douuaient d s 
inhalations d oxygène.

—Plus vite ! p us vite 1 s’écria*l*il 
anxieux de respirer. Et tout d un 
coup, comme ire q.,e tous ceux qu 
vont mo rir.

—Aussilôi levé, je m’en irai loin, 
avec vous tous, aux îles Canaries. 
Ah ! le beau pays en hiver.

A minuit, la situation dev.nt très 
grave. Il serra la gorge, releva la 
tête r garda au tou. de lui 
d'une voix assez forte :

—Ne pleurez pa.-; puisqu’il faut 
mourir j’attends la mort !

A deux h mies et demie :
—( in ne meurt pas comme ça sur 

la s< èae. Quel opéra a ton chanté ce

* ConditioHs ne $3.00 â $ 10,0( par

*\

67 RUE SPARKS
OTTAWA'

DEPECHES DU MATIN
(Service Spécial1, ne vou* 

A dt ux heures de
Le» grr#visle* Allemaml*

■ Berlin, 25 jan—l.es neuf sonê- 
1 propriétaires des mines de char-
[ Dbn, dont les mineurs se sont mis
f en grève, ont refusé d’accorder les

demandes des grévistes.

Il «lait fou

Vienne, 25 jan—Le prince Sulk- 
li wiiz a intenté une action 'pour faire 
f annuler son mariage avec4 l’actrice 

Juger. Il déclare qu’il était fou 
quand il s’tst marié avec elle.

et ditLa want# «tu pape

Rome, 25 jan—La rumeur cou
rait, hier, que le pape était mort 
soudainement, miis on a reconnu 
que cette nouvelle était fausse. La 
santé de Sa Sainteté est excellente, 
et comme la rumeur se répandait 
de plus en plus, Léon XIII a donné 
une audience spéciale à un certain 
nombre de prélats éminents.

Arrldentde chemin de fer

Galvestou,Lex.,25 jan—Un grave 
accident de chemin de fer a eu lieu 
près de cette ville. Qn Irain de l’In* 
tercolonial Railroad, à destination

A quau-e heuies,il pous a un g é* 
mi.-sem lit et lut pus de l’e ouraia* 
seni --nt qui devait l’enlever,

O.: a appris maintenant que de* 
puis six mois, chaque repiesenia* 
t on lui donnait une fievre qui du* 
rdit toute la nuit. Quand, il y a 
six moikj il se vit force de s’a-- ôter 
i n pleine représentation du “Pô* 
cheur de Perles,” on l’entendit dire, 
en rentrant dans sa loge:

—C’est fini, à j raiais fini !
Et il poussa un profond soupir. 

Depuis ce jour*là, il était perdu*.
Son cadavre a été expose dans le 

grand fuyer de '’Upéiade Madrid. 
De là, il a été conduit au village de 
Routai.

du nord, a déraillé à quatre milles . 
environ de la ville par suite de la 

* lupture d’un essieu ; plusieurs wa* 
gons ont été précipités sans dessus 
dessous dans un marais, et huit vov 
ageurs ont été plus ou moins griè
vement blessés.

Colllalon «utre deux train»

Arthabaska City, 25 jan — Une 
terrible collision est arrivée aujour 
d’hui sur la ligne du chemin de fer 
Ch cago, Burlington et Qumcy.près 
deJStantou (lovM,entre un Ira n de 
passagers venait de l’ouest et un de 
marchandises. Les deux trains al
lant à toute vitesse. Le mécanr 
ci en du train de passagers a été 
tué, ainsi que plusieurs passagers. 
Un grand nombre de ceux ci ont 
été blessés.

Jitek l'rvm.lrrnr InipresnbU

Paris, 25 jan—Au cours d’un in
terview, M. Goron le chef < e la 
sûreté de Paris, retour de Londres, 
où l’avait appelé l’instruction de 
l’alfa r<: Gouffé. a déclaré qu’il lui 
semble impossible qu’on ar ôte ja
mais le trip illustre Jack 1 Even-

—J’ai acquis la conviction, dit M. 
Goron, que la police ang-aise a fait 
tout ce qu’il éiait humainement po.- 
s.ble de faire pour découvrir le si
nistre assassin. Mais, à moins de 
le prendre en flagrant délit, on n ar. 
•rôtera jamais Jack the Ripper.

Et cela pour mille raisons. C’est 
d’abord la dispos lion de Ces ru. s 
désertes, inextricab es, traversant 
des terrains vagues, de longs cou- 
loi-s, des maisons étranges qui for
ment ce fantastique White-Chapel. 
Quant la nuit est value, ce quartier 
semble inh ibité ; on n’y voit per
sonne, on n’y rencontre pas une 
âme. Dans ces soi les de solitude 
il était facile à l'Evenlreur d’emme 
ner s» s victimes, de les tuer avant 
qu’elles aient poussé un cri. A sou 
aise, il pouvait les dép*.cer, sans 
avoir à craindre des regards indis-

La condition sociale de ses vic
times étailenrore une -aison pour 
empêcher que l’enquête n’amenât 
un bon résul at ; il les chois assit 
parmi ces misérables créatures tou
jours ivres, qui -uivent le premi- r 
venu, et se laissent attirer par l’ap
pât de quelques pence.

Quand un de ces c imes était dé
couvert, rien que pour é^abl r l’id ra
ti té de la victime, la poiiee de va t 
travailler pendant quatre ou cinq

Ces malheureuses fill* s vivent 
isolée#, dans les caves de£ White . 

I Chapel, sans amies, sans j erso.me 
1 qui puissent les reconnaître.

Exploelon de K»»

Pittsburg, Pe., 25 jan—Une ex 
plosion de gaz naturel, arrivée ce 
matin vers neuf heures et demie, a 

w complètement détruit une maison à 
trois étagee, située sur la 38e rue, 
près de la rue Butler. John Slip, 
âgé de 38 ans. a été tué. Mme Slip,

I . âgée de 30 ans, el sa fille Annie,ont 
F été plus ou moins gravement blés*
I sées.L’explosion a été causée parune 
[ fuite dans la cave D’après les der* 

mères informations, trois enfante 
de M. Binger, ont été blessés, sont 
dans une condition critique. Les 
pertes se montent à $3 000 environ.

L* d#pa«# MBi bras al iitmbrw

Londres, 25 jan—On signale la 
mort de M. Arthur Kavanagh, qui 
avait été jadis membre de la Ch 
bre des communes. Voici ce que 
racontent, à son sujet, les journaux 

•- anglais.
M K ivsnagh,venu au monde sans 

i bras ni jambes, se créa néanmoins 
^ une situation des plus importantes 

dans son pay-, devint député, fut 
chassseur au renard et un cavalier 
distingué et était un des causeurs 
les plus entourés dans les salons. 
Pour monter à cheval, il s’était lait 

i construire une selle de son inven- 
! tion,du haut de laquelle il dirigeait i 

son cheval en tenant la bride entre 
ses dents. Pour écrire, il tenait la 
plume entre ses dents»

X. : ' .%
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I'ii ni I h lut#1 re imx nlioin
N. B.. 25 jan—On 

«i c’est le camlMut ministériel ou le
sait pas

amlidttt oppositionniste qui est élu dans Al
ix; résultat de l’élection sera pro.Ia- 

Ln premier ministre Blair est 
Il clierche à atti-

mé demain, 
acculé dans

lidals •‘•lus dans Northum
rttant île riyluirc les droits 

lus terres de la
bcrland en

La lutte s’est faite
dé-< latin ce comté, qui- élit qui

les quatre dépu- 
à faire en-

r: Migage aussi, 
lient appuyer le ministère

le cal ;t r d’entre eux.

Nor-
Il y a certainement anguille s< 

car les quatre candidats défaits di 
thuinberland ont été mondés à Fredericton

11 est aussi rumeur 

MuLcIlan, et M.

sqs'-cial, pour un< 
i ministres 
eu|iera de trouver

les au

Harrison, du Sunbury, a offert de se démet- 
L’opposition a eoiïfhtnce,

cependant, que toui les in

défaite pmchi

il BfiOADVAI
I ,‘;iik it-ninr et la maison originale

. leu P. C. AUCLAIR

On est toujours bien con
tent de voir nos ANCIEN
NES PRATIQUES t tou
tes les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISI
TER, peu vent être certaines 
qu’elles seront servies comme 
par LE PASSE. Le stock com
me de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi 
d’utt vw.t, venez examiner nos 
marcha ikIlsvh et nos prix, et 
jugez par vuus-mê ne avant 
d’acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi.t garantis.

Vu j visite est sollicitée.

W. H. MARTIN

Interrogé1 sur ce qu'il pensait du Soudan, 
Stanley a répondu qu'il ne pou vu il croire 
qu'il fût perdu h la civilisation européenne.

Les habitants, a-t-il dit, ne s'opposeraient 
pas à la souveraineté du khédive, 
traitait comme il faut

les

que le meilleur moyen d’ouvrir le pays et 
d assurer des relations permanentes 
habitants, est de construire des chemins de 
fer partout oii la chose pourra se faire.

les

L'opposition, à Québec a voulu venir au 
secours du colon en demandant l’abolition 
de la fameuse clause de la loi des terres qui 
accorde une réserve de 30 mois au marchand 
de bois. On sait que le gouvernement Mer
cier a augmenté les droits de la coupe de 
bois de $2 à S3, mais, comme il redoutait la 
colère des marchands de bois, il leur a ac
cordé une compensation, au détriment du 
pauvre colon, en leur octroyant une réserve 
de 30 mois.

C’est donc une injustice que le gouverne
ment a commise k l’égard du colon.

L'Impvrial
WYivhmise

La valeur des chevaux exportés du ( 
da aux Etats-Unis pendant l'année 1 HS*) a 
été de £2,109,702. Et l’on prétendra néan
moins qu'il n’y a pas de pli 
duite canadiens sur les

pour les pro- 
■liés américains. 

La valeur totale des chevaux exportés du 
Canada dans tous les pays du monde y c 
pris les Etats-Unis a été' pendant la même 
période de $2,226,892. Comme on le voit 
les Américains nous ont payé la presque to 
talité de ce que nos chevaux nous ont rap-

Les Etats-Unis se proposent de cons 
traire une marine proportionnée à leur 
puissance. Ce projet comprend la cons
traction de 
de guerre,
cadre de 10,(NX) à 0,000 tonnes, dix gardes- 
côtes, vingt-neuf croiseurs, quinze torpil
leurs, etc., le tout devant coûter deux cent 
quatre-vingt millions de dol ans.

Cette colossale entrcpi 
période de quatorze 

vingt millions de dollars par an

uatre-vingt-d 
jt trente cinq cuirassés d’es

bâtiments1 4

doit couvrir 
, à raison de

; Nous protestons, lit le Canadien,contre le 
; nouvel article injurieux publié par le Chro- 
‘ n de, hier, à l’adresse <le l’opposition parle" 
| men taire de la législature. Il n’atteint 

■£ cependant pas nos amis, car sa violence et 
i ç eon injustice manifeste comportent en ellcs- 

I roême une récusion. Notre confrère ne 
i fera rccepter k personne le change : il a 

résolu de donner son appui au cabinet de 
; M. Mercier, et, comme il lui faut masquer

un peu son jeu, il s’en prend au personnel 
de l’opposition. Comme si ce personnel 
p’était pas celui que le Chronicle a vanté

' quand le pouvoir était entre nos

I Une association américaine a fait traduire 
en «ngUid la lettre publique adressée par 
M. Vidal au sénateur Hoar des Etats Unis, 
qui a été publiée par la P aide, le 15 courant 
C’est l’intention de ces Américains de faire 
publier cette traduction 
on ferait tirer plusieurs milliers d’exemplai 
res pour les répandre aux Ktate-Uaiei

brochure dont

Le dernier rapport des affaires 
321,520 le nombre des Indiens en Cumula.

L’abbé Lemoine, le doyen des chapelains 
de Québec, est une autre victime de la grip
pe compliquée de pneumonie.

La Pairir ct Vl'nion de St Hyacinthe 
sont en guerre et, pourtant, tons deux c 
battent les bons combats d< M. Men 
Quel parti, grands Dieux !

On se propose d’organiser ;i Berlin pour 
1892, une exposition in ter nationale qui 
éclipsera celle de Paris, disent h - Aile
manda. Sic

La cause de la 
d’Arc sera discutée pur le 
tôt que Its documents relatifs û gavic.se-
ront "prêts.

M. F. L. Desaulnicrs a reçu avis d’avoir 
à choisir entre sa position de greffier du 
comité des bills privés du 
et celle de député aux Commune#.

ammisation de Je
animaux Utissi-

:il Législatif

L'El (t)dard, d’hi.« , discute certains actes 

il crièn/vic-de la vie de feu M. Trudel.
Ou nous nous tairons 

toira ; ou nous répondrons et il criera pro
fanation.

■
Mgr Légaré- qui vient -I

l>ec était une des plus belles figures île l’E
glise Canadienne. Esprit large, earactu e
accomodunt et cicur géné 
plus la science profonde et l'art de la •
muniquer.

parent des M. M. Langdier

“ Etant encore étudiant, dit F Etendard, 
M. Trudel avait été chargé de la ré<fiction 
île la Minerve. 11 dut en sortir

qu’on voulait le forcequelques mois, p1 
à publier des compte s-rendu* de llicdtres.
Ce fut son premier déboire, 

l’arhleu ! si pour faire un
du lièvre.

iivet il refusait

A Berlin, ont vient d’inaugurer un systè. 
me de poste très rapide.

Une voiture dan» laquelle sont installés 
îles employés qui timbrent et classifient les 
lettres, parcourt la ville de Ht heures du 
matin à 7 heures du soir.

On a qu’à jeter sa lettre dans ces voitu
res servant de boites et de bureau, et elles 
arrivent au bureau-central prêtes » ètr1' 
distribuées.

lie choléra sévit en Mésopotamie 
quic d’Asie, et on y signale 300 iléci

i Mdme Gladstone, the grand old u nman. 
vient d'entrer dans sa 78i.

EOHOS BD JOBS

Lioil fl’flpl Remedede Finns
1.41 Uil U U1 t fo(||(|esHB.\^|^'MORROIDES

Utir.-,ni' île 1(111111 <-re4‘

Nous souhaitons Ullgltent 
a tous nos clients ] 
les compliments de 
la nouvelle année 
et en meme temps 
désirons faire sa
voir au publie que 
nous vendrons pen
dant trente jours au En vente chez les Pharmaciens 
prix contant notre 
immense stock de 
Marchandises d’E- 
tape.

Achetez mainte
nant.

i’ MIS
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La gué ison ne manque jutr 
duiie après quelques applica

NIIHl’OSlTOiltH ’our
néiuoiroï.lt s av c ■'-enulemenl interne de 
saug. Remède et préventif sûrs.

bs principaux invré tiens de ce re
mède est lu . ouime puie du l’in blanc du

nais de se pro-

M is en boites séparées.

—;t réparé par;—

Pinos Medical (X
Ottawa, Ontario.

R. I. Mclorran Nouveaux Arrivages
508 et SIC Rue SUSSEX"

Venant d’être reçu par la Steamers Oregon
1'. S. Pour argent comptant seulement

------UN------

-LOT IMMENSE-La Compagnie de chemin de fer 
de Vaudroui! et Prescott

----- DE------ J

Carte ou plan et livre de 
reference deposes Peintures pour les Artistes

DE WINS0ReCNE WTÔÏT
P Avis publie est par les présentes donné 
que la coin) gnie de chemin de fer de Vau 
«icuil et iV — ott a aujourd'hui déposé au 
bureau d'enregistrement dans et pour la 
cité d'Ottawa ses cat tes ou plan et livre de 
référence, un autant qu'ils rapportent aux 

raina situ s dans la cité d’Ottawa lesquels 
compagnie à l’intention d’exproprier 

|w»iir y passer son chemin. Ces cartes, plan 
et livre ont été approuves pur le député mi
nistre des chemins de fer et canaux suivant 
la loi qui y p 

Daté ce 25 
O G ARA, MACTAVISH k NV Y LD,

Aussi parle Steamer D.unare un asiort \ 
ment complet de

Peinture brillante d’As- 
pinal et Peinturés 

pour Bains.

i»

xmrvoit
j«

WM. HOWE.ir la compagnie de chemin de 
reuil k Prescottfoi d

FERRONNERIES
L’une < es plus aneii nues malsor* commer 

ci aies de a vallée de l’Ottawa d es mieux 
ou «lifl-'e- so te le rapport des bas-1 rlx de la 
lo alite <t> s articles niter's eu vente; “LE CANADA”

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
------CHEZ------

BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Rue Bank, Ottawa.

McDougall &. Cuznei
|Knsel(ne*iTe lujumssi ;Tu n tare

-MAGASIN.';-—

RUE SUSSEÜET DUKE, CHIUSI^RE
UM i-o/-»d.

L'ImpérialMARCHAND-TAILLEUR
sseurs de P. C. AUCLAIR,— Warehouse

133 RUE SPARKS 133
GTTAWA'

_A_TT

CNRTES PROFESSIONNELLES
Belcourt.MuJntea & H nierai,

Avocat*. Procureur*, Notaire*, Etc,
ONTARIO ET OUEBEO

OTTAWA

I

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

John J. MacCrakenN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

CHEZ LA ROSE k Cie.
CHEZ LA ROSE k Cie.

CHEZ LAROSE & tic.
J, W. W. WARD,

AVOCAT BTL 6------ MUKSAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otui
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT LUSSIER & ROUTHIER,

RTJE RIIiAvocat*, Notaire, elc.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprèter avec avantage spécial k 

l'emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

iJUSQU’AU JOUR I)E L'AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU'AU JOUR DE L’AN M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

i vocal Solliciteur, Notaire, Eté,
—BUREAU—

Coin dee Knew Rideau et Suwaex
OTTAWA, Ont.

&LAROSE VOYEZ NOTRE-4CIE,
101 RUE RIDEAU 101

n POUR LE :
«T ARGENT A PRETER

O’GARA Mac IA VIS H & YVYLD
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark t. Ottawa, On

OTTAWA1

PKKS DK L’HOTKL KOS8KLL
Martin O'Gaka, V.C. D lt. MacTavish W.m.Wvl

Hotel - Riendeau Walker, Mc cran & lil.mchd
AVOCAT8 

Avouée, Solliciteurw, Airentw Pm 
lalree, Notoire*. etc, etc.

No. 34^ Kue Elgin, Ottaw
(«N FaCK DU BCSSKLL)

W.II.Walker D L McLean C.A.B.ancne*

Teiu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet lifttei offre au public voyageur tout le 

confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la sais- 
pi f-purée par des cuisl nie rs français de prem 
ordre. Repas a toute heure.

On trouvera constant me t A cet établisse
ment d ■ première class , des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH It LIN'D, AU,

Propriétaire- iGM). McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa 6FAITES FAIRE VOS

WPHOTOGRAPHIES J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics.

Scottish Ont»

------EN-------

RUE RIICOSTUMES D’HIVER t
Chamber*, Ottawa, O

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
TAYLOll McVEilY

avoüi, affucmiK, me I,

PITTAWAY & JARVIS — bureau : —
WcoUlwh Ontario Chamber*, mtnwe, IJ117 KUE SPAKK8 1STtWART, CHRYSLER 4 GüDfHiïTélépboPS .161

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente pour la four Supreme et le Parlement

Chambres üoloo, 14 me Meltalfe, llllawe", PntJ
F. II. Chryslm

La demande poi 
de 30 cts a été si 
nous avons cru, da 
de notre clientèle, 

‘ ter une plus grant 
4ue d’habitude, 
maintenant arriv 
l’avons trouvé bie 
à celui que nous f 
ravant, de sorte 
mande augmente c 
30 ccnts'la livre, o

GE03.GE GOX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

ICLICHEUR el MEDAILLEÜR
HS HVEMETCAI.FE

McLkod Stewart
J. J. Gosfkiy,

OIT vV v. 0«r\ VALIN & CODÉ
A vocal*, Sollivt leurs, Elc.

BLOC’ EOAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l'Hôtel Ru»sell.

JULIEN A CIE 
Plonibiera, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression). Bradley * Snow

„ tffi-SîîfÈVo95lSSg\&R. A.Bkadlky
COUR

Argent A prêter A fl p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun temps.

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec promptl 
tude. 1

JULIEN A CIE,
466 rue Sussex.

ÿi.

STROUD kGÜNDEY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents povr la Cour duphâwk st lbs
DhPAitTKMKNTS

109 rue Rideau el 17ti

!CIIARTWA
Bureau : 25 rue S'arts eu lace à l’Hoiel Russe!A FOURNAISE, *• Kgg,” "Nut,” ’«Stove.”

est le meilleur charbon mou A mûrie 
Chat bon Extra lin et doublement tamiser, 

ve tant d« s mines de Newcastle.

IArthur W. Uunury. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX

AV]GEO. F. THOMPSON Avocat, Sol icitvnr, etc, Agent pour la Lour 
Suprême, le Pari meut et les Départe

ments publics
Bureau : 744 Bue S arks, Ottawa

27, rue NparkN.

J. T. JULIEN Inv itation toute spécial 
iinbres des CommunesN. LANDRY 273 RUE ST PATRICE

MAIS'
Malo, Beauvai

VITF.IER, PEINTRE
dkcorateüh,

TAPISSIER tT üLANCHIS'EUR.

Plombier Sanitaire

mu u’urisiLSaOiZ.
Et à Kan Chaude. Etc.

Tout ouvrage exécuté av. c soin et protauu 
tltude128 RLE K1I1FAU. < TfAWA

HRIX MODERES M. F. X. MALC
MmeLETGH, 135 meW. ili

Age ice peur la vente des co sets 
Star Yatisi et aitr. s ge .res 

Linge, de corps confePJ irté sur comnuinde

agio Ottawa ayant été pr> 
l’ancienne maison P. C 
plusieuts années. Il 
noncer qu’il a comme associ

M. I. A. beauvai:AVIS AUX SPORTS
MLLBCULLlNtiV,uK:
un assor 
à très ba

onnu dans tout le Cam 
. Beauvai 

connaissances 
lui rendre visite 
est une garantie pour ceux 

• être habillés avec goût. Qi 
tnene d’étoffes nous tenons 
non veautés. Habillements 

ramie toilette. Nous
françaises noires qui 
pour habits à queue, 

rs français. Les fo-.i 
premier goût]cn satin, serj 
de meilleure qualité que v< 
pas ailleurs. Touts les ha 
faits en dedans sous la sun 

*mes les plus habiles. As 
•l'hui. En
vous jugerez par vous-nn-mi 

Une visite nous fera grau

“m.«DHOTEL BISSON plot d'articles de mode 
rue Wellington,Ottawa provint

ruinent coin 
j s prix, 310

A Moitié Chemin, Boute d'Aylmer

Liqueurs, Vins et Cigars de lere. Qualité
JOHN KtiKKlUAM

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement tecoo.mand" pour le posag 

des appareils de chauffage.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

’9
1 8r'

^^^tenant 
casimiA Vendre à bon March*

J. STKWAKT
Arpent- ur provincial et ingénieur ci /il, 

bureau audessus d - la pharmacie .\Uc- 
284 rue WELLIN 3TON, ( lltawo.

Portes et chassis, bois préparé, moulures, 
vitres peint»s, huiles, pei- tut 

ilures de chaupsures chez
K ÎIOODUM),

38 rue Besseï er, ptès du bassin du Canal

res, cuir et
Carthy,

venant examn

filIER McLEAN & BUN5F
AVOFATSJ

ir*, Proonrciim, Agent s P a: le 
taire*. Notoire*, Eté.. Eté.

No. 34} RUE ELGIN, OTTAWa 
(Devant le Russe!.,.

Malo, Beauvai
143 RUE SF

Hollirll.iiCHAS. DESJARDINS
March nd à commission, agent géné

ral d" a > sur a nce sur U feu, la vie 
et contre les accidents J. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Se, 

ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

COMPAGNIES UK PREMIERE CLASS»!

LA COMPOitim réunis au-dela de $100.000 000
------ DE-----I K PROFBtSHBU 

LJ santé au moye 
V a GE et d’une déc 
la guérison de ia Ca 
sait qu’il n'y a pas a 
le monde si es qu'il j

R GAGNON donne la 
u d’un REMEDE SAU- 

Scouverte importante • our 
Cathaire. Tout le mo::da 

lndie d ns

BUREAU ; 107 |RUE SPARKS
S. Martin l TEC

* HZ "CTI

porte que le Dr, C 
Dentistej

en haut même
e seule mn 

une racine
ortssKca iherbe pcmr t gu r 

289 rue Dalhousie r Qualités No. 1 de thés de 
go, d'Assam, de Hysor état 
choisis de thés supérie 

■ EN GROS ET EN

66 Rue Ride

Hunter Tea

US NI ILLEURS 
OU* LIT ES DE CHARBON T. J". SEATOIT

Horloger et «U»eUer|8uccesLeuig?dd*J. 
U. Browne A Ci«I 

4Bloc*RuT. G.Bri^ham très dH .'reet d'Argent,'Pan 
it Biioox de te utes sort >

Marchand de Mon 
I . Unies, Annea 
J Tous lus
1 RwJMM* »U.ns W«IUafM«t.OMs M

cavages sont garantis.
wd.

MiaiJK SPABKS

- r iTvif i

Le Salaire des Typographes
Les typographes de l’Imprimerie 

Nationale doivent de nouveau se 
réunir ce soir pour étudier la ques
tion de leur salaire. Un monsieur 
des Etats-Unis est-ici, parait-il, pou: 
agir comme arbitre. Disons en 
passant que nous avons une opinion 
assez bonne des typographes, pour 
croire qu'ils peuvent eux mêmes 
régler leurs affaires sans le secours 
des étrangers. C’est très peu flat
teur pour eux d'avoir à ne soumet 
tre à la décision d'un Yankee dan.- 
une difficulté purement locale

Les pères de famille doivent bi<Ti 
réfléchir avant d’abadonner leur ou
vrage à l’imprimerie na'ionale ; 
qu’ils se rappellent également que 
l*-s pires agi a leurs ne sont pas le.-, 
meilleurs ouvriers. Les résolutions 
passées à l’un ion typographiques ne 
peuvent en rien en unpos 
vernement L’honorable 
d’Etat, veutsc; montrer proledeurdi 
l’ouvrier intelligent et honnête 
mais ne peut pas se soumettri 
dictature de l’union.

Si les typographes ne sont pas 
siiflisamment payés,—ce dont nous 
doutons, l’augmentation de salaire 
doit être demandée avec des formes 
ut la courtoisie de rigueur, et non 
pas avec des allures de commun !•*

(Vue les typographes demandent 
gmeiitation «le salaire pour 

qui gagnent plus que 911,00 
par semaine, c’est-à-dire

mais que ceux qui ne gagnent pas 
811,00 par semaine reçoivent moins, 
alors nous serons prêt à appuyer 
leur demande de toutes nos forces, 
«-t nous ne croyons pas que h 
vernement le ui

or au gon 
Secrétaire

à la

ouvriers,habiles

gon-
Maisreluse

le gouvern ment ne peut pas adnu’l- 
tre que l’ouvrier intelligent soit 
forcé, de céder une partie de son 
salaire à un ouvrier incapable. Hen
dons à César ce qui appartient à

Si ou veut leur forcer la main, 
nous conseillons aux typographes 
qui sont satisfaits de leur paie ac
tuelle de se retirer simplement «le 
l'Union. Le gouvernement les pro-

DEPECHES DU SOIR
(Service Spécial)

Niilrlll*
Le caissier du Bu.New York, 25 jan 

reiiu du Poste s'est suicidé apièa avoir volé
S-J),000,00.

l"n duel
Paris, 25 jan. Le Figaro dit que 

Edouard, lils du baron Alphonse Roths
child, a été blessé à l’épaule, ili 
avec le marquis de Gony.

duel

Mi'inicéiVliii duel
,*25 jan. M. Mai tineau, inembre de 

la chambre des députes pour Paris, menace 
de se rendre u Jersey et de provixj ucr en 
duel le gi'ineral Boulanger.

Incendie d’uiie ^aliwe 
Qui boc. 25 jan La belle église île lie 

part, vient d'être réduite en cendres. On 
croit que c'est Pieuvre d'incendiaires. ( "* « 
tait l’un des plus beaux monuments rcligi-

P

,v fenil - de defence imlioimle
assemblée desLislMinne, 25 jan. 

principaux éditeurs, tenue hier soir, dans le 
but <le prendre des souscriptions pour le 
fonds de la défense nationale, comité de
120 citoyens, de soldats et marins a etc 
nommé dans ce but.

Suicide «l'une weiru e
New-York. 25 jan. Une actrice du 

de Jessie Dean Reynolds, s'est suicidée, de 
bonne heurs ce matin, en se tirant 
balle dans le co ur. Hier, elle a écrit des 
lettres d'adieu à 
flans son corset, 
jusqu’il minuit avec 
paraissait très gaie, l’eu de temps apres 
que les amis se fussent retirés, elle s'est

amis 11 les a cachées 
Elle a joué aux cartes 

amis, et

Vue leçon imnr liai ton .HcCarlhy |m<hi»
Athènes, 25 jan. On rapporte que la 

Ports a émis un ordre prohibant l'usage île 
1» langue grecque dans les cours de Crète. 
Comme les juges et les avocats ne connais
sent pas la langue turque, qui doit être 
substituée à la langue grecque, on peut 
s'imaginer la tâche qui leur est impossée.

le meurtre fionlfe
Paris, 25 jan Le mystère qui environne le. 

meurtre Gouffé semble devenir de plus en 
plus impénétrable. On signale plusieurs 
personnes impliquées. On fait enquête 
enquête. La dernière arrestation qui est de 
la plus haute importance, est elle de M. 
Chotcau, beau-frère de Eyraucl, celui qui 
est soupçonné d'avoir commis le meurtre. 
On dit que Choteau a fourni de l'argent aux 
meurtriers.

l.ewhSrlf d*mceren*cinenl malade
Montréal, 25 jan Hier matin, l’hon. V. 

J. O. Cnauveau, shérif de Montréal, se ren
dait dans la salle A manger de l’Hôtel Jac
ques Cartier, lorsqu'il s'est affaissé, frapjn; 
d'une congestion subite au cerveau. M. l’ab 
bé Godin, de Notre-Dame, a été appelé en 
toute hâte pour lui administrer les derniers 
sacrements.

Les docteurs Rottot et Brosseau se sont 
rendus au chevet du malade et ont déclaré 
le cas excessivement dangereux.

El range envol
Montréal, 25 jan — Dans la nuit de mer. 

credi dernier une boite ayant presque la 
forme d’un cercueil est arrivée à la gare 
Dalhousie. Cette boite portait l’inscription 
suivante : “ La morgue Montréal. ” L’é
trange colis fut transporté à la morgue ou q 
fut ouvert. 11 contenait le cadavre d’un 
homme paraissant âgé d’environ 50 ans.

On croit que ce corps est celui d’un incon. 
nu, qui a été trouvé sur la ligne du Paciff 
près du village de St Rose, ces jours der
niers. Le coroner a télégraphié pour de 
mander des (»»(.»r«qaUonst

CE QUI EN RESSORT
Le discours de M McCarthy, pro

noncé avant-hier, nous aura valu 
quelque chose de bon. Qnintillien 
disait qu’il n’est pas de livre si 
mauvais dont on ne puisse tirer 
quelque avantage ; - décidémont, il 
en est «le même des discours, satis 
en excepter les fougueuses sorties 
du député qn North Simcœ.

La discussion nous a renseigné 
sur les dispositions des députés • 
Elles ne sont pas défavorables à nos 
intérêts. Les appels «le M. McCar 
thy n’ont pas réveillé Irop’de mauvais 
instincts et sa mesure ne dépassera 
pas le second stage «le !à procédure 
parlementaire

Un autre résultat très agréable el 
d’un effet décisif, c'est le dépôt «le 

ces pétitions venues du Nord-Ottesl, 
signés de noms anglais et écossais 
et demandant le renvoi du bill de 
M. McCarthy On voit d’ici, ia g ri. 
ni ace de ce redresseur de torts 
imaginaires en recevant en, plein 
front celte désarçonnante contradic-

L’argtinïcht principal du chef des 
E.-IU, lui est enlevé par ceux-là 
même dont il voulait être l’avocat 
et le-médecin S’il ne retire pas sa 
mesure, il se urésentera un fait as
sez original dont Molière avait 
donné l’inverse : des malades malgré 
eu r Eu d’autres termes, M McCar
thy imposera sa toge et sa toque à 
des gens qui n’ont l ieu à faire plai
der, ne se plaignent de rien et de
mandent tout simplement qu'on les 
laisse vivre en paix, en harmonie 
avec leurs voi-ius, que ceux-ci soient 
Scandinaves, Meimonites ou Cana-

-K
*

Mais ce qui ressort avec le plus de 
force du discours de M. McCarthy 
c’est la cause à laque le il faut rap- 
porter la malheureuse agitation 
actuelle, dont le bill en question,n est 
qu’une phase.

Durham avait fait des prédit:.ions 
qui n’avnioiit rien de bien réjouis
sant, mais grâce au tact, à l’esprit 
de conciliation et d'équité des An
glais et des Canadiens français diri- 
g ants on avait pu en empêcher la 
réalisation jusiju’àces années demie-

Deux éléments nouveaux et per. 
tubateurs composés de tons les ex
trêmes ont poussé leurs branches un 
peu partout et mis ces prophéties en 
grande probabilité de réalisation.

Soyons juste pour M. McCarthy 
et ses gens Ils sont entrés les se* 
couds en scène 
guerre est venu «le l’est, de (Québec. 
C'est co qui donne une certaine for
ce au député de North Simcoe qui, 
la Vérité dans la dextre et. les discours 
de M. Mercier dans la gauche, dit à 
ses auditeurs : Qui provoijiie? qui 
a commencé ? qui a parlé de fon
der sur les bords «lu St Laurent un

premier cri de

pays exclusivement français où 
les Anglais seraient traités tout 
comme si Wolfe et ses grenadiers 
n’étaient pas venus mourir sous les 
murs de Québec afin de donner à 
l’Angleterre ce même Canada dont 
le grand 11 uve fait partie Y

Donc, pour les Equal-Hightistes,
leur mouvement est une contre- 

UE il pour œil,partie nécessaire 
dents pour dents. Ce n’est peut- 
pas chrét.eu, mais la morale des 
écoles extrémistes est de sa nature
essentiellement élastique.

Comme tant d'autres, nous som
mes étonné de voir un homme de 
talent et de grand caractère comme 
le député de North Simcoe conclure 
du particulier au général, englober 
dans ses haines toute une nationa ité 
quand la provocation est venue 
d’un groupe i>olé, non representative, 
dont les porte-voix la Vérité, et {'Eten
dard, n’ont eu que des succès de 
scandale

Que n'écoute-1-il pas les vrais in
terprètes des Canadiens-français Y 
Nous dirons plus 
l'opinion sérieuse, valable d’Oniario 
au lieu d’aller chercher ses inspira
tions dans les cercles surchauffés 
de l’E-R , il en viendrait à la saine 
conclusion qu’il est mieux de ne pas 
troubler /harmonie que tous, de 
l’est à l’ouest, désirent ardemment.

Le peuple rassis d’Oltario veut la 
paix et ne la laissera pas impuné
ment troubler par les E-R., et, nous 
de Québec, nous la voulons davan
tage, étant plus exposés, et nous ne 
laisserons pas 
mettre en danger

Les hommes de bonne volonté 
vont unir plus étroitement que ja
mais leurs efforts pour obtenir la 
concorde : 
mais la confédération telle quelle, 
restera.

Ces tempêtes ont quelqu sfois le 
bon résultàtde donnerplus de force, 
plus de cohésion.

Le bien est souventsorti du mal.

s'il consultait

les nationaux la

M. McCarthy passera,

SAMEDI 25 JANVIER 1890

i
CANADA SAM RDI 25 JANVIER ititO
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I
RUE RIDEAU

NOUS VOUS SOUHAITONS! PETITE GAZETTEECHOS PARLEMENTAIRES] 1’n« dérlwion
La compagnie du chemin tie fer de \ 

divuil et Preeoott, dont le nom sera ch utgé 
pendant la présente session en celui de Mon 
tréal et Ottawa, a obtenu, hier du gouverne
ment, la sanction des plans qu’elle lui avait 
soumis pour son entrée dans la vi'lc d'Otta
wa jusqu’aux 1 tords du Itasain tin canal Ri 
ileau. Sir John Thompson a declare que la 
compagnie du* chemin «le fer Atlantic n’ê j 
tait pas en droit d'exiger qu'on lui 
le tract- accordé à Ucompagnic Je Vaudreuil 
et Vtesvott.

I n diner d

CHAMBRE DES COMMUNES
-------TT3ST

M. J. G. Bergeron a été élu, hier matin, 
président du comité des ordres permanente 
en remplacement de M. Wood, élu vice- 
président de la chambre.

Ottawa 24 janvier IS9U 

La séance s’ouvre à trois heures.
M. CLARKE WALLACE présente nue 

pétition de la part de la grande loge 
gistede VAmérique du Nord, demandant 
l'incorporation de cet ordre.

M. COOK sommet 
mender l'acte du service civil ; aussi .in bill

H AMBRES
ter. avec tnt sans pensionwi au No 82, Rue

HEUREUX NOEL
01',’!; M AN DE

(’«l/t.iif.i à 1 
dresser à ce bureau.

ET i jeune garçon jsntr ihu- 
»t\'tede Satile. S*.

Une Bonne et Heureuse AnneePlusieurs députés français sc proposent 
de ne parler qu'en français pendant la pré
sente session, simplement pour protester 
contre le bill de M. McCarthy.

bill à l’effet d’a A VEN 1»RE Vu piai 
facture Hcmtxman, 

bureau du

neuf sortant de la 
t'auditions faci-

ccde

«Mur aupoiu-voyant à l’examen et à 1 octroi de licen
ces aux personnes ayant charge de machines 
stationnaires ou autres appareils fonction.

BROWN, EDMONDSON & Cie., f|\ DEMANDE Vu 
U port <• i iin i h a 
1res < r au Bnrean.

La compagnie entreprise par M. McCar
thy contre lu langue française ne lui portera 
pas bonheur. La ligue de la Fédération 
Impériale dont la réunion doit avoir lieu 
ici le 30 courant, se propose de lui enlever 
la présidence, s’il ne se dvmet pas de

nouveau genre
Le Hrgina Leader annonce officiellement 

que les députés du Nord-Ouest et de la Co
lombie Anglaise se sont arranges p >ur don- 

un dîner à Ottawa où on ne trouvera 
que des comestibles du Nord-0 test et de la 
Colombie Anglaise. M. Davin s'est pourvu j i»*^,,m, *de 
de gibier, poisson, dindes, volaille», bœuf, ,,mr 
patates etc. Ix- Leader ajoute : “ Toute Hui 
personne ayant des fruits ou des légumes ou 
autres produits et qui les enverra a M. 1ht 
vin sera ou chaleureusement remercié ou 
payé par M. Davin, au choix de l’evpédi*

garçon pont1 yKo.
pression.

En réponse a M. EDGAR, SIR JOHN 
THOMPSON dit que l’acte des droits d'au
teur modifié en 1889 n’a pas encore été mis

©1 EUE RIDEAU.
1 VENDRE 4'n bon engin de seconde-main 
H de 3 vbexiNtnx xapeui et une chaudière 

S'advcssor au bureau du l’a-venez tous et chacun au No 
Justement reçus 200 liai

barils d"

U ; NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COM DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

Si.U 3 par jour

de 8 chevauxen vigueur par proclamation, et que 
respomlance échangée à ce sujet entre le 
gouvernement impérial et le gouvernement 
fédéral sera produite prochainement.

En réponse à M. R1XFRET, lhon M 
HAGGART dit que la question d'accorder

ftî
s mal pecq lies ; 
n en lots reçues |

Huîtres 
tic fraîches de FaivhaveiL'avi» donne par M. Clarke Wallace n\ K .1A N il 

U pour lu cumin i
vvneVmt. Avimtu. is piitbu 
r mmvnci-r.int ma 
ciaux N taixle.
Su vren 1er 

servmén. Ri

Vu bon agvfit voyageur 

Al li 'IvH s é

'chaque semaine 
sons frais. Ru.'

qu’il présenterait de nouveau, cette année, 
hill pour incorporer l’ordre des orangis'

esp,
X & Vie

tes ne cause pas le même émoi que les années 
précédentes dans la députation, et l’opposi
tion à ce bill

Vit OWN ll

-t r, N \
A Vis Vente de ileineiiagi-mcnt 

de déménager nous offrons
notre etiH-k de |»dli-t«*ri

une malle quotidienne à la paroisse Saint 
Edouard est sous considération.

Eu réponse h M. SMALL, l’hon M. COS 
TI<LAN dit que le gouvernement amende
ra la loi .concernant le tabac dans un sens 
favorable ail commerce, si cela peut se faire

mtosS.tllo il." K i l, iv itarblvr »t IU»,
tountti au iexè.

I uct ion d 
■ d'ici .vpeut-être moins aeharm-e

qu'elle a été dans le pa Tmoimrl
M. O'Reilly, insineteur des licenses, est 

toujour# retenu chez, lui par la maladie.

M. Earlc, député de. Victoria, qui avait 
été empèdre par la grippe, de seconder l’a
dresse en réponse au discours du trône, est 
mieux aujourd’hui.

Sir Adolphe Caron est retenu chez, lui p» t 
une attaque d'inflnenza.

M. Johnstone, le nouvel cchevin du quar
tier Victoria et M. Jeffrey, gérant du Cia 
zen, sont aussi retenus ehezeuz par l'inHit-

X- Faulkner i l Fil.-, Sali à Dtm . urdlle <J v-riv
«tut n»:u ilil >t U1 mu 

nié : Imité sur ,a Surilih1, Bruit % tans la 
léle (louimei 
■t chus vous. Dort Iran

F i très intéioe
Les partisans de la tempérance totale, ou 

Prohibit ion nistes, doivent se réunir mardi 
prochain pour . décider s'ils ramèneront 
devant la chambre, cette année la résolution 
de M. Jamieson en faveur de la prohibition 
totale de la fabrication et de la vente îles 
boissons enivrantes en Canada.

Ill nfc-Rideau
-il) jo.ie-s i ha tu bres # coucher.Jiwnhaiis <-i kiiiielmivi

M. CHARLES MIC 
transporté1 son établisse 
rue Rideau. Le publii 
un assortiment complet 
lioiis, bacon.jlardaalé et

nuire au revenu,
En réponse à M. JONCAS, l’hon, M. 

TUPPER ilft que le gouvernement a l’i»ten_ 
tion d’augmenter le nombre de ses établis, 
sements de pisciculture.

M. INNES demande un état montrant le

eaucisalcr, ii 
ment, au numéro 151 >ho, MontrAal.V Nicholson. 30, Ht iUne ut pihieipae 

I i i v , h.
lieux entier

trouvera toujour 
1 saucisses,L l/ENDI’.VR DEM A N DI 

f affaires
Faisant de 

dans le Canada depuis, 30 ans 
I cspoilb-lbilit 

pavons un salaire 
but, si

F
lui Eclai Iimi" >• elevt ii|ih^ ncan- ’ reputatioii d notri 

bien vtablics. Nous 
et les dv|HUI8l's des le di 
salisfaisani. l’as besoin d'experii " 
labié. Ecrivez pour nu 
qui sont très liber.des, axant 

cnient avec d'autres niais

oii de Dimn 
-nnnes des hommes - 
Midard. t’olburiie. < tnt 

CH ASE BROTH EUS ( ’OMPA N N
Vt.l'lXf.KlSTi:

XVIS. Si vous voulez avoir une b 
vu n importe quelle sort" di 
allez, i Ii v Faulkner et Fils

apte
i Fils,

otal des sommes dépensés pour Vlmprime- 
Nationale. Demande accordée.

M. WOOD (de Westmoreland) demande 
état par province de la quantité de viande 

fraîche de boucherie importée des Etats-Unis

Plusicurspers,mues n< u demandent quand 
aura lieu la deuxième lecture du bill de M. 
McCarthy pour l’abolition de la langue 
française. La chose est impossible à dire 
maintenant. Il faut d’aliord que le bill 
soit imprimé en anglais et en français puis 
distribué aux députés. Il sc pourrait faire 
que vu son importance et l'intérêt qu'ilexcite 
il y aurait une entente pour fixer le jour où 
on le discutera.

• pelle B 1.00 PAR JOUR
lllnuvra ‘_M d est 

N. Faulk lie

Bradât reel
NOUVEAU ST LAWRENCE HALLI ! I Rideau. commerciale* do

WiniiMi A t‘ie.,Coin <tf rirs l'lilvau et Nirlioln.Ceux qui so proposent d acheter 
ou un orgue pcndanb lu saison dei 
raiunt bien d allot

nuit un magnifique 
truinents.

Men Canaila pcmlant l’année dernière 
Wood dit que les statistiques du 
ne le renseignent pas suffisamment sur ce 

font pas de listinction

un pianoVol «le 81 kO
Un jeune homme, nommé Charles Magie, a 

- té amené-, hier, devant M. Harvey, juge de 
paix du comté de Carleton, sous accusation 
d’avoir volé $180 à M. James Robinson, «lu 
canton de March. Magee s'est avoué cou-

Non pro -es aura lieu devant le juge Mo» 
grove, le 28 courant.

commerce L. LABERQE -visitor h 
uilhcimer (17 rut

- -PROPRIÉT IR F

elles
lie les viandes fraîches de boucherie et lr8 OXTAKIldügonb demandes parlonf

r_-2M. Wood dit que les statist!, 
augmentation de 2,000,-

salaisons. m> itr.vi ■ W M IIMIV
loi', riioi'iui i iiidVoici la liste des messieurs et dann s qui 

ont accepté 1 invitation à diner de l'honora
ble M. Foster et de madame Foster : L’ho- 
norahle M. lîowell, les honorables Sénateurs 
Vidal et l'erley : le lieutenant colonel Til 
ton et Madame Tilton : M. et Madame Gor 
ilon; M. M.les députés Temple, Jones, 
Wilmot et Hale, M. et Madame Olden Blss; 
je révérend Dr. Ryckman, Madame Ryok- 
man Mlle Kiiby, M. J. <i. Johnson, du 
bmeaudes statistiques.|

M. Foster a déclaré à un reporte! que loin 
d'être boyrotlée, Madame Foster est au 
traire très bien vue lans la société d'Ottawa 
et ce n'est que pour se conformer à une règle 
stricte établie à la cour d’Angleterre île ne 
pas recevoir de femmes qui ont divorcé, que j 
Lady Stanley n'a pas invité Madame Fos-

ques montrent 
000 de li’-res dans les importations de viair

—5l > , ....

A. B. MACDONALDM. Lédéon (Irai ton. le populaire être 
nommé Loueur d'Kqui|>ages, vient d'acheter 
le restaurant rkii mh, nus 561 et 563 rue 
Sussex. Ce poste précédemment connu 
comme le rkii oak sera maintenant appel* 
le " Restaurant Orand Review.'

Tout en remerciant le public et ses in 
breux amis pour l'encouragement reçu <1

NI. Oration <li-.siie avoir la visit 
t clja< 

rencontrera ce

plus Indies d'Ottaw 
incurs ut1 

. pas à toute

des depuis 1886, et que ces importations 
font un tort considérable à 
M. Wood voudrait que le gouvernement éle. 
vàt les droits sur ces articles.

cultivateurs l ii >• a-lageeo haut Heu
Jeudi apres midi, à l’église Ste Barthele. 

mie, Nuw-Edinburgh, a eu lieu le mariage 
«le Mlle Agnès Chamberlin, tille «lu Lient», 
liant colonel Chamberlin, Imprimeur de In 
Reine, avec M. C. W. Budglcy, du dépar- 
lenient de llntérieui 
très solennelle et conduite suivant 1«*> rite, 
de l’Eglise Anglicane.

Sir John et Lady MacDonald, Sir David 
et Lady McPherson, Sir James et La«ly 
Grant, Sir Frédéric et Lndy Middleton et 

foule d'autres p«Tsonnes appartenant s

effets de

.Salihfactiui

tête «les court iers d« 
La plus grande c 

toutes transactions.
À tin

mniiussion, 
l'iétès iuiiitobilii' s etc, etc. 

garantie dans tous les cas. 
es d'expi-l ielice lv place à la 

la ville, 
lettue

iiinisii

*
L’HON. M. BO WELL dit qu'il lui est 

impossible de donner l'état demandé, juste
ment pour la raison dont vient de parier M. 
Wood, savoir que les livres de douanes ne 
font pas de distinction entre les viandes

e passé.

populaire «t'élu niant com[ai cérémonie a été
ie R id. 

il.- 2ô3 nn- Nicholas[•st bitmap
"Ren i i , i- irr h.inviit.

AVIS 1)E MOTION
L’honorable M. Carling donne avis d’un 

bill amendant l'acte des droits d’auteur.
M. McMullen a mis de nouveau sur les or

dres du jour sa motion relative aux dépen. 
ses du Haut Commissaire et autres pléui po- 
tcntiaircs à l’étranger.

M. Joncas donne avis qu’il j demandera, 
jeudi prochain, ^correspondance relative 
transport des malles entre Campbellton et 
le bassin de Gaspé. *r.

M. White demandera, mardi, les documenta 
relatifs à la démission des aviseurs du Lieu
tenant-Gouverneur des territoires du Nord

A 4 heures moins dix la chambre s'ajonr-

l MAISONS A VEN DRI 
111 King, Daly 
Nicholas College 
Cuiiilm.lund, Wilhi

Fl .mie-, Cl,u 
oboiirg, \ oik, <

S'aili

Sur !«•* rues 
-.loi.-, Waller,

- ill'1, Alice, Ann, 
c. Mur-

;

û 1 l.il,

Wj" . v-;
la haute socivté «l’Ottawa assistaient à lu ôvuvu v •bIÜ1

gc, nidcui. etc. 
il A. It. Màodonald

47 mt Ri.b-a.i

ray
cérémonie.

lys nouveaux mariés ont 
.le magnifiques et riches cadeaux de

ETABLIES AU

A VENDRE Deux 
H Alice, Ville < Vliliali- 
Imrcuu !«• poste

otfngi'H sur lu run 
(t lu minute» duNo 21 Bue York, pres île lame Sussex

------PAR LE-----
CHRONIQUE DU JOUR I.ee banquier» en elanc*

Dca rc|iréscntenta de presque toutes les 
institutions de banque du pays sont aujour, 
d'hui à Ottax a, et ont eu 
ce matin, avec l’liono. M. Foster, au sujet 
des cliangcinents que le gouvernement »e 
propose de faire «lans la loi îles banques. 
Voici les noms de quelques uns de» banquiers 

assisté à cette conférence. M. M. 
Coolson, de la Banque de Toronto ; IX R. 
Walker, Caissier «le l'impérial Bank ; B. E. 
Walker, Gérant-Général de la Banque d 
Commerce ; J. Turnbull. Caissier ltanqu 
Hamilton ; F. Wolferstan Thomas, Banque 
Molson ; James Macl&ren, Président de la 
Banque Ottawa ; R. R. Gvindley, Président 
Banque British North America, Montréal : 
A. Gaboury Président Banque Nationale; 
Andrew Thompson, Président Banque de 
Québec ; WM. Cowan, T. H. McMillcn, 
Osliawa ; L. "H. Ewing, z\. de Montigny, 
Thus, McDougal, T. S. Bousquet,- G. K1 
Brush, K. L. Pease, Montréal ; et Wm. 
Far well, Sherbrooke.

!.«■ r^vf-rend l*(ireCmivin
Le Révérend PèreCauvin, O. M. I. est. 

mort, ce matin, à dix heures, au presbytère 
de Hull.

Le Rév. M. ('auvin souffrait depuis 
longtemps de l'asthme et dps bronches, 
mais un mieux s'était fait sentir dans ce» 
derniers temps et on croyait tout danger 
immédiat disparu lorsque ce matin, 
crise très forte a eu un effet fatal.

Le Révérend Père Eugène Cauvin, O. M.I. 
est né en France, à Fréjus, département 
du Var le 18 Nov, 1826. 11 a fait 
tion le 14 Septembre. 1846, et il a reçu 
l'ordre «le la Pivttise le 30 Septembre, 
1849.—Il est arrivé à Hull le 30 Octobre 
1877.11 est décédé ce matin, a lOj heures à 
l'âge de 63 ans, 2 mois, et 4 jours.

chanté par Sa Grandeur 
Mgr Duhamel,mardi à 8.30 heures.

, viu 8iaia uoe

a A. IV Mae,Ion 
47 rue It

aid, 
idea ilICI ET AILLEURS conférence y?' m,SCAP. WILLIAM MüCAFFÜEY Une boulangerie de pr< 

lasse, hnime résidenvi 
blés etc, conditions fui ilea.

S’adresw-rA A. B. Maulmmld 
47 nu- Rideau

^ VENEUFVue«ie|»uiaii«iii oru
Un attend ici la semaine ^prochaine une 

nombreuse députation oraugiste jKJur ap 
payer auprès du gouvernement le bill d'in
corporation présenté par M. Wallace.

Vu srrl.lrat
Un bûcheron nommé Francis Séguin et 

qui demeure sur le chemin de Montréal, a 
été ramené hier, du lac Temiscamingue ou 
il a eu les deux jambes cassées par la chute 
d'un ardre. Séguin est marié et père de 
deux enfants. Sa vie est en danger.

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS;(Aut refois hôtelier, rue Queen)

\
l.«- nt b- .soin de passejmr « 

lien, doivent s’ailres-

le de la somme .!«•

z. vendre par «mean 
mnière ax'iiiiUtgeiisfl

.'.'"lUi.i.-r'i,,
adressez vm

J’attire l’attnitie des hommes <t affaire- 

et autres sur le fait que j'ai 

ligne d'affaires à Commission à l'endroit ci 
dessus désigné.

Une prompte attenti.mj^sera accordée à 
toutes affaires à

Un renieâe pour la Consomption Macdonald! Xièt gner Ici d. Km(lia-uics, lionoraiie fixé par le <L'acide sulphurique est déjà reconnu par !.H««jl
plusieurs médecins comme un excellent 

de pour guérir"les personnes atteinte» 
Les observations sui-

I-OWKLL,
Sons Seen taire d'Etat billards, 

mil, chaises, Bn- 
• de billards coin

de* VENDRE 
n Billes jtourrilihro IKS'.Ide consomption, 

vantes confirment de nouveau l’excellence .'onfiées. salle il loi» 

Encaiiteur et .u;.

plète, aussi
l'uinlte «le r.Sqre«lucde ce remède. %

M. Julius Kirclier, un élève «1e Liebig, 
écrit au MediciI aiul Surgical Reporter,
le résultat de quarante quatre années d’ex
périence clans une manufacture «le produits 
chimiques, où il s’évaporait tous les jours 
une grande|quantité «l'acide sulphurique. 
Dans toute cette période, «lit-il, aucune des 
personnes travaillant «lans cette fabrique, 
a été atteinte oe consomption. Plus que 
cela, des malades atteints «le consomption 
ont demandé à travailler «lans la fabrique, 
et ont été guéris eu quelques semaines sim
plement en respirant l’acide sulphurique.

On conseille donc l’acide sulphurique 
comme remède contre la consomption, le 
catarrhe et les maladies de bronches.

Les malades doivent demeurer dans «les 
chambres où l’on fait évaporer de une à 
deux dragmes e souffre par heure sur un 
poêle chaud. Pendant les premiers huit 
dix jours, le malaile sent croite l’irritation 
et la temlance à tousser et à cracher ; mais 
peu à peu ces désagréments diminuent et 
le malade reprend des forces. On conseille 

oonvalesente de rester pendant quel;

A VIH AUX M FRKS -Le “Sirop 
l\ de Mme Wi'.- low 1 «li vrait 
é:.r«i employé quand *a enfanta 
■lente. E Roula».' imruo

0 Aimant «ii'lonaM,
■ I immimbli 

17 me- Khi-
Produits de toutes Especes, Fruits, 

ET O-, ETC.
A une séance du comité «le l'aqncduc U- 

une hier soir à l’hôtel «le ville, M. A. Fleck 
a obtenu le contrat pour la fabrication «le

tournure 
font leurs 

ni leg soul
refl ix-iiG, j.rodu asn' un 

eonmii-il naturel, paisible, e» fais* 
altre la do«.l«-ur, et !••.« eunee 

e'éveil < ut aubrI 11 brilian.e « t fraie qu'un 
; bouton «1.- i • »s«Ce sirop est ’tr.Vagreable 
| au g..fit II apaise l'enfant, am.illil s.-a gen 

ulèvi tu I. dun!. i : r, fait 'Reparaîtra 
tira rices inlest mah-s eu réglant la «l|. 

est b meilleur ■ mode contmn 
rrh- e, soit, qu'elle provienne de 
' u d'autr'-H l'U'is-N Vingt-einr 
!« ilia. Ayez conl'ance «-t de.

1 Sirop calmnnl de Mme Wine- 
oe prenez Aucune au ire prôi-ara-

fran - e - -1<- e.es nauv 1.A' JS. Si

47 rtm Ki.li-nu

Z <|Vn t u i -I pa 
chéri binscinq valves pour l'aqueduc d'Ottawa au 

La soumission «le M
fi pour argçiil «'..mpi 
M-z. votre adrchsii cl»;/Capt. W. IVlcCAFFREY. \ F. Mpi ix de 8643.50.

Stewart était «le $1,150.

«KHKDK l-IM’S ... ,1 , i"- ln iiii,r ZI",S,' 
roules—Cour les li.-mornu.les iniermsoii gc-Riion, et ce 
txternes. La guériso i i «• m mqim pim.ii, contre la lia 
de s«! 1 ro-luire a; rès .fimlques i,ppücati..» . In dentition 

Pour héiûonoifles avec écoule» - t i r, t «,- .'enta la i. ... 
e «lu sang, demandez 'a Suppositoire Pi mandez le 

•us. Remède et prév ntil h ;rs Eu vent l,,w 
h«7 totffl les pharmaciens llon

Nécrologique
Nous regrettons d’apprendre que Mada

me Blanche de Montigny, épouse de M. Guil 
laume Prévost M. 1). est morte, liitr, à St 

double pneumonie. 
Madame Prévost était la belle sieur «le M. 

le Dr Prévost d'Ottawa.

a rioAiMiii

VKNDRl

«Il toll.', II jim

Pour argent. . oinpUmi n» n 
de “ l'rcHcott " 2 iio. I.-h 
'passage, 3 poi lis .(«■ . ni 
itlon .le . Iinmiué, 2 v • 

Salle d'encan Mactlo

LuKM
2 po.d.-s lllilliit 
irs A l'Imile à la

Jérôme à la suite d
47 rue Rideau.

IRetenu par des engagements majeure, le 
Dr Prévost n’a pu donner sa conférence, 

pour ne pas désapoiuter le nombreux iMïiauditoire qui s'était rendu à la salle 
charmant programme musical dû à M. 
Eugène Belleau a été execute avec un succès

cm

très marqué.

DU IL POUR LES DAY! I;SHic» fai l
Le jeune fils de feu .M. Fred. Hondo an

cien député «le Maskinongé, est employé 
comme page à la Chambre des Communes: 
M. l’Orateur Ouimet a oléi à un lwn senti
ment en se rappelant "les services de notre 
ancien ami «jui, après avoir consacré sa vie 
à son pays a malheuicusemcnt laissé les 
siens «lans une gêne idative.

L# service

que temps ensuite dans des chambras 
plies de vapeurs aromatiques.

Election de la Proec
M. Willison,représentant du lilobe,a été 

élu, oet après midi, président de la Galerie 
de la Presse. Plus de 300 Bonnets de Creper-r tIN MEMORIAM

Grenier à l'occasion de 
fant, Eugenie, le i7 jau-

Mde A. 
leur en

A M. £ Ce» repnrter»
Notre confrère du Cilizen dont ia modes

tie n'est pas la plus sérieuse vertu et qui est 
assez porté à consulirer scs confrères comme 
indignes «le dénouer ses scandales, commet 
des fours «les plus risibles. C’est ainsi qu ij 
apprécie 1" conférence du 1 »r Prévost qui n'a 
pas été faite. Que notre confrère continue 
à vanter son reportage, il y a de quoi.

I iihiii lypoBi aphfqiie

{ * J

NOUVELLES LOCALESla perte

us avez du malheur senti les aiguillons, 
ancolie a paru sur vos fronts : 
e votre amour -une tille bien chè

r tVou
Et la inél 
L’objet d.
A fermé, pour toujours, ses yeux à la E CfiapeanxN'attendez pas que la vente soit 1 ___

àlTmp.'rial Warehouse, car voua le regret- 
Venez «le suite.

—Beau et bon Ci<lre de Pomme : cinquan 
l«arils receinnient reçus au No. 203, Rue 

Rideau.

terminée
B

EN
Elle a vite passé,—comme une tendre fleur, 
Qui, naissant le matin, étale sa couleur,
Et ne vit pas un jour.—O mort ! ta froide 

(haleine
Sur sa tige a glacé la rose ouverte à peine.

Ah ! pourquoi devais-tu ai près de ton ber-

sevelir dans la nuit du tombeau ? 
donc à sept ans, au sortir de l'en-

Quan-l tout te sourit, finir ton existence 1...

Le Tout-Puissant, voulait uneautre ange de
Au ciel, et l'a choisie ; elle lui avait plu!

Et maintenant là-haut, sous l’or des
tportiq

Elle ledit de Dieu les sublimes cantiques.

cr> ACREPECREPEN'attendez pas que la*vente soit ter 
à l'impérial Warehouse, car roue le r 
terez. Venez de suite 

—Conserves «le tou

Une assemblée spéciale de 1 Union typo
graphique d’Ottawa anra lieu ce soir à la 
salle .St Joseph. La question de la grève 
doit être ramenée sur le tapis 
grand organisateur et délégué ie l'Union 
Internationale, est ai rivé hier à Ottawa, 

type-

r
sortes. A lacas 

marché ! Agrande qua 
march.- : N

Aller t'en 
Pourquoi M. Keefer, e Rideau Bans les âernieres formes et de palite étira fine 

depuis 50 cts, jusqu'à $10,00 la piece
—Le buieau des éiole; publiques se propc

des rare
N’atten 

àl Im

stiuire une nouvel.» ..-cole au coin 
Elgin et MacLare»
niez pas que la vente soit 

pêrial Warehouse, car vous 
Venez de suite

dans le but de prêter main-forte 
graphes «l’Ottawa 
surprenant si la grève était décidée, ce soir

Il n’y aurait de
l?rrminée

Perionnel
—M. Olivier Lafontaiue, depuis plusieurs 

années à l’emploi «le M. W. Pcrley. est mort 
hier de la grippe à sa resilience, rue Queen. 
Il u’a été que huit jours malade.

—M. l'ingénieur Surtees et M. l’ingénitur 
Perranlt sont revenus hier à Ottawa «le leur 
voyage à Montréal, 
premier pour assister à la réunim des Ingé. 
nieurSj le ileuxièine pour aseistei aux fuué- 
railles de son frère.

M, George C. Wright, quia été 
it aux «lerniers examens a Mont 

iété avec M. M. 3i8 RUE WELLINGTONuntréal,
Rochon

avocat __ _____
vient d’entrer en six; 
et Champagne, de Hull 4-Parents, consolez-voue. Dans les hauteurs «lu

Eternel, 
par-

Et que sa main là-haut, pour toujours nous 
couronne.

invoque pour vous, le Fils «le l’E 
Demandant, qu'ici-bas, sa bonté nou
Elle NOTE SPECIALE—Vingt douzaines de 

corps et caleçons en laine écossaise, 
de $1,00 à 75 cte. Il faut les vendre 

N. Faulkner et Fils,
111 rue Rideau.

(do ■'i'..:
. e I eils étaient allés le

I CWe
Ottawa, 22 janvier 1890. !N’attendez 

à 1 Impérial 
teiee. V*n

la vente soitI?!Wareboi
ee mite

♦

♦

I

1

t
)
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VOYEZ NOTRE VENTE4
r POUR LE MOIS

i

LA COMPAGNIE
------DE------

T BEE!
lDB HVnsrTEÎEt

T Qualités No. 1 «le thés «les Japon, du ton- 
go, d'Assam, deHysor et autres échantillons 
choisis «le thés supérieurs.

EN liROS ET EN DETAIL

66 Rue Rideau 66

Hunter Tea CompanyL

i

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été 8i grande, que 
noua avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache- 

* ' ter une plus grande quantité 
<^ue d’habitude. Ce thé eat 
maintenant arrivé, e{^ noua 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que noua avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 ccntspa livre, ou 5 lbs pour
#1.

STROUD & FRERES
109 rue Kirtean et 172 rn<- Spark*

T
W AVIS

Invitation toute spéciale aux Messieurs 
les membres des Communes de la part de la

MAISON
Halo, Beauvais & Co.

est déjà très 
bien connu àM. F. X. MALO

Ottawa ayant été premier coupeur pour 
l'ancienne maison P. C. Auclair pendant 
plusieurs années. Il est Lien aise aussi «l'an 
noncer qu’il a comme associé Spuis six mois

M. I. A. BEAUVAIS CSA
est connu dans tou t le Canada.

M. Beauvais invite aussi ses amis et ses 
connaissances de la province de Québec de 
lui rendre visite. Son expérience <le 28 ans 
est une garantie pour ceux qui aimeraient à 

•être habillés avec goût. Quant à l'assorti- 
mene d'étoffes nous tenons les plus hautes 
nouveautés. Habillements pour soirée de 
grande toilette. Nous avons pour cela les 

^^^Sergcs françaises noires qui se portentmain- 
^^^^enant pour habits à queue, aussi les draps 

irs français. Les fournitures sont «le 
premier goûtjen satin, serge ou soie croisée 
de meilleure qualité que vous ne trouverez 
pas ailleurs. Touts les habillements _ sont 
faits en dedans sous la surveillance d’hom- 

« S «mies les plus habiles. Assez pour aujour
d’hui. En venant examiner notre stock 
vous jugerez par vous-même encore mieux. 

Une visite nous fera grand plaisir

Malo, Beauvais & Co.
143 RUE SPARKS

i
-y.
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M. Arthur Cushing ,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l'ancienne maison 

Cushing " sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la run 
Sussex, un salon de première 
olas*e,où il tiendra toujours (les
iilIlvalV» I*K Pi.ErlUS- 
tLASSE — Toiijo irs vu 
main-. (les LltiiiitS de 
première marque.

tusimiti & cil
No. .Ms Roe Sussex. V

l.’HOTEL ■ CUSHING
IA VENDRE— Assez, ma fille 1 

puis pas le laisser p 
t’égarer sur ce sujet.

L’auteur du crime des Ch irtrons 
est M. de Cordouan . Le juge
ment le prouvera demain, car il 
sera condamné; c'est une mauvaise 
action qua d'en soupç inner un au 
ire et presque un crime d'oser l’en 
accuser tout haut, comme tu vieil» 
de le faire.

Ariane courba lia tôt-1.
— Ne t’avise jamais, mon enfant 

de parler à une autre personne de 
pareilles imaginations, d’aussi incro 
yal les ch'mores.......

Moi, je t’aime toujours, et je t’ex- 
eu se, car je comprends ta douleu ; 
mais C' Ssp de le défendre même 
dans ton cœur, car il * st indigne de 
loi !
La jeune fille leva au ciel ses yeux 

où il y avait l’expression, la fo les 
martyrs.......

— Je l'aimerai toujour.-!.......mur
mura-t-elle.

— Même s’il est condamné ?
| Même s’il est condamne .....

Car sa condamnation sera mj i»le, 
un méritée.......

M. Millauges piétinait d’impati
ence et de fureur.

Tu di= cela, fit il pouvant à 
peine se contenir peur me toiture; 
pour me pousser à bout !

— Non, mon père. Dieu nri’e.-t 
témoin que je von irais vou» ev : r 
tout chagrin toute douleur.

Je dis ceU parce que je le pense, 
et que je ne sais pu altérer un 
pensée.

— Tu ne pourras pourtant pa-, fn 
l’ancien magistrat avec un éclat, 
quand M. de Cordouan sera d sho 
noré ( hargê de fer emprisonné, au 
bagne songer encore à dev 
femme !

— Je m’estimerais heureuse e 
fière d’occ-i 
choisie par lui!

M. de Millangis é ait effïré.
Sa pensée s’- garail.
il fil quelques mouvements com 

me pour se r. mettre, comin pour 
s’assurer qu’il 11e dévouait pas lo i 
que c'était bien rée. ce qu’il vt-uai'. 
d'entendre; puis il dit avec un 
acceiilde dese.-poir navrant:

— Ma li.le est peid .e ; Ma fille ! 
m e t ravie pour loujouis!

Et il éclata en sanglots.
Ariane affolée les yeux pleins de I 

larmes serrée pi ta sur lui, l’accabla 
oe ses c nesses.

— Mou père, mon bon père, répé
tait ede je vous fais bien du mal, 
je vous fait b.eu soufi.ur!

Pardonii 7-moi!

longtemps

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au

COIN DES RUES

York et Dalhousie

ses pen»éiS, d’êue

Si vous saviez comme je suis 
malheureuse!

Il se dégagea, 'a vep Hissa.
— Pas û’allendrissein ut, fit - i ', 

reprenant sa sérénité. L faut des 
résolutioiH vi nies 

de ne laisser ù pas pirir mon en
fant,

Puis se '.ournant vers Ariane l’air

A NOSABONNES
clans nos co-spéciale a par 

quelque temps, annonçant 
fait îles ai rangements apé- 

ilu Dr IS. .1. KKN-

Une annonce 
.nés pcmlant 

lions avions 
avec la ('• IS. J. K

vt. éditeur (Vun 
lies du elie

nonet: donnait à nos abonné»
Utilement un cxenii 

un grand mérite, 
té renouvelés aveu la < 'ompa- 

temps limité. Ne man- 
lance <le vous procurer 

ouvrage immédiatement. Pour les ama- 
rs de chevaux ce “ Traité " est indispen- 

des maladies de ce noble animal y sont 
es d'une manière bien simple. La ven

te remarquablement rapide de cet ouvrage, 
Etats-Unis et en Canada, en a fait une 
premières autorités du genre dans le 
ide entier. En faisant application 

pour ce “ Traté". Placez un timbre de 
i poste de 2 centins dans votre 
■ recevez ec “ Traité ”

i
r.XLL, i* 
. Traité ”

Enosbuiiurg Palis 
les maladie val. Cette 

privilège do 
îiaire do ce 

Ces arran-

rcsOlli :
— l u vas m’ob'.ue , m i II I

il, â | ren Ire d-s in-suiv.-. ext i-.nes 
mais il y vu de ion sain".......

— Faites de moi ce qu’il vous 
plaira, mon père....... vous n'arra
cher- z pas de mon tœ r...

— Asuz! Vui u ma r solution.
Ec. u t-z la bien car ell - sera ar iè es tiaïté

O' tuez de cet hô*

dit
uevoir gral

gomcnt.s ont - 
gnie, pour d'ici â un t 

z donc pas ta eh

peitsees, vous In
tel tin au brai d llvnri S ni lac, vo- | <‘ux 
tre mari!...

M. S)ula;-.,dit Ariane, m’épou 
sera donc malgré mai?...

11 vous aune assez, heureusement 
po tr ne pass’amVer àd s résistan
ces stupide» de petite fille.

Ari me eut un mouvement de ré

lettre et vous 
gratuitement. 

1(1 Now 13 ins.

VOlte. ,
Uo étrange éclair b ilia dans sou J '..4

'"ku'bien, SOU! Il,-oil, qu.U mV- j 
pouse* s’il l’ose! Ce sera peut-être la | * •"
moyen de venger et de sauver Ed-
^— Que voulez‘vous dire, Mtda 
moi sell ?

— Rien; mon père... Ma s vous 
Henri Soultc

CHEMIN DE’jFER

CANADA ATLANTIC”
pouvez prévenir M. 
qu’il peut le lendemain de la con
damnation de M. de Cordouan, 
puisque M. de Cordouan sera 
condamné...

— Il est déjà par l’opinion .
— Soil!
El la jeune fille ajout i d’uu air 

singulier:
— M. Soulac peut don-. le len- 

demain|de ce jugement inique vous 
présenter ici et demander ma main 
elle est à lui ■

Kl elle se relira.
M. de Millanges resta un mo

ment abas ml1, puis il se dit:
— Mali! 

quand M
et quand Henri Soulac sera devenu

LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
-------BT--------

j< iTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Lea convois partiront de 1* gare de me Elgin
von me gait

T *AIN EXPRESS DB MONTREALtout cela se calm ira 
de Cordouan sera lo n

TRAIN EXPRESS ae racor- 
tiivii avec l’Expresa du 
Cotera pour l'Ouest et à 

vee le» train lu Grand Tnmc pour 
Sud Est. » -rivant là à 11.80 a.m.

8.00 A Mson mari. (i raud Tn 
Montréal » 
V Est et le

VIII
4 50 P.M. at““£2RXSS5
à S.20 p.ir., ee raccordant avec lee trains du 
Vermont Central et du Grand Troue pour

Le lendemain autour du palais di 
justice, dans la salle des Pas-Per 
dus partout où le public pouvait 
pénétrer, il y avait plus de inondi 
que jamais, et ce man ie éta t p’m 
impatient, plus bruyant, plus fié
vreux encore que le premier jour, 
car le? inc dents qui s’étaL-nt passé 
dans la première journée, ncid* nts 

que tons les journaux|avaiiiu racon 
tés, incidents dont on s’ôtait entre
tenu toute la soirée et toute la ma 
tinée avaient porté à son comble la 
curiosité générale. Jamais encara 
procès n*ava>l impressionné de la 
sorte Bordeaux tout entier depu s 
les classes r ches. la noblesse et la 
bourge nsie,jusqu aux ouviers des 
Bacalan, de la Bastide et autres 
quartiers populeux -le la cap taie 
de la Gironde.

l’Est,

aventure, 
et du Suff

ontrôal.

ouvois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
i l'E t, ae rac. ordant à la gare Bon 

Montré*!, avec lea traîna de l'Est

aia Pullman sur lea traîna de

ün train quittera ‘a gare 
mond à 7.45 it. m. e 4.S3 p. ni. ee race 
dant avec le» trains Expueaa de Montréal.

Moi
Un chemin Rioh-

RXPRB3S DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSS’8 POINT

120 P-M. srs&s-
Point t, 5 40 p. ro et ae raccordant à t 
Iroit avec lea trains du Verinônt Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Bat et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 

lend-main matin.
Des eh ire dortoirs pu

aux trains entre ntLiwa et Bust vu. Les pas
sagers i’Otiawa pour N. w York prendront 
'(les Pullman à Saiut-Albans ou a» Rouae’a

6 Les billet», lea lit* et' loua «ntroe ren- 
■eig lenient peuvent être obtenoe an bureau 
d s oil eta e la cité ou aux Stations. j, 

S. J. OHAMBKRLtN,
Surmw ndaut Ot-uéral

llrr an sont attachée

(.i continuer)

ON DEMANDE
Une bonne servante canadienne-française 

pouvant se rendre généralement utile. S'a 
dresser au No 22, rue St André.

l'gRf';R"TODD,
- Agtut.géneral

mà M
STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

Lea Slnt'its et autres Publications du 
Gouvern ment du Ca îuda. i-out en vente à 
ee bureau Aussi <l -s Acles épurés. Liste 
de prix envoyé sur d mande.

Statuts o5 e'visés, actuellement prêts. Prix 
de deux v°lume-, $5 00.

B CHAMBERLIN, 
Imprhmui de la Reine 

et Conuôleur de la Papeterie 
Dépt des Impressions Pub iquus 

et de a Papeterie.
Otiawa. !ti Nw. 188'J. 13in.

lui Pelutret tt au Public en béneial
Tapisseries, Peintures Hailes, etc.

grande* vllre* de <;lm**l» 
(Pinte <Jla*w>

KHTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD
827, Hue Kiileau, Ottawa

Je noue le*

maladies de toute nature, parti- 8 
culièrement les affections nerveu

ses, l'épilepsie, les maux d "estomac, les 
bourdonnements d'oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai
ne, lit chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 

atre semaines nous avons obtenu les 
oès les plus merveilleux dans des cas

L

d’asthm
I'

d'affections pulmonaires.
Prière de nous adresser en plei 
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant lui timbre 
d'affranchissement pour la réponse. 
Officin “HYG1EA” à Hambourg I.

c.)

MOMRES R! B!J)II,KR1KS
Un assJitiment complet aux plus bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente sinon l’arg-nt vous s ra remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NORBZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desbapeurt

CHEMIN DE FER

L* Route dlrei te. entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
d-s Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
vel 1 "Reoace, l’Ile du Prince Edouard, ’e 
Cap Breton, les Des de la .Madeleine, 
Terr, neuve^et St Pierre.

Halifax, 
et se re. 
points, sans 
n ures.

express quittent Montréal; et 
tous 'es jours (dimanches exceptés) 
-udent à destination de tous 

angunent de chars, en
nt
ch

Les

ment éclairés par 
lu vapeur de lu locomotive 
beaucoup d’avantages, de 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains exp 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent 

miroite.

trains express de lTntcreoImual qui 
dans ccs directions sont luillam- 

l'électricité et chauffés
e. Tout cela donne 

confort et, de su-

Un lin - r

La ligne iiks passagers et des majj.es 
C A N A DI EN N K- E V HOP É EN N K 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

matin arrivant à temps samedi 
prendre le vapeur destiné au transpo 
la malle, il Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di- 
grandes facilités offertes 

par le train pour le tvans|»ort de la fleur et 
en général de toutes les marchandise» à des
tination des Provinces de l’Est et de Terre- 
neuve, aussi pour l'exportation des grains 

des produits expédiés aux marchés 
■ Europe.

Pour billets c 
et le passag

G. W. R
gers et
Saiut-J

E. KING, agent des billet»,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING ER,
Suvintenilant-üénér&l.

rectement sur les

de

donnations concernant c 
_ adresser à
ON, agent pour les passa- 
le fret de l'Est, 1364 Ruo 

Montréal

OBIS

aeques,

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N. B. 14 Now, 1889. /

O

UNIMENT GÉNEAU
36 A TVS DS 8 UC CE S

Meut Topique
remplaçant le 

JF>h sans dou
leur ni chûtc du 
poil. - Guérison 
rapide et sûre 

i ter les, 
Foui u rem, 

ts, Molettes, Vesslgons Engorge- 
ts des jambes. Suros, Eparvins, etc.

Phl.GÊNBAU, 375.rue St-Wonorf,Paria

«ttPf wïiv^-c

mm A

Pusoignant convenablement 
Ci corps, chacun peut jouir d’une 

santé et atteindre une lieurouc 
i plupart des mala 

proviennent du sang, c’est donc 1< 
voir le plus sacré de chacun d en sur
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avo 
réussi à composer des remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d’une 
manière sûre, prompte, ii l’abri de tou 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons tonjoi 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
eu outre lus états de faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la-goutte et les rhumatismes, 

i que toutes les maladies de femme, 
notre méthode spéciale nous élimi 

(lieultés le ver solitaire, 
chez les enfants, dans l’csj 
heure. A l’aide de nos bamla- 

d’aprés les procédés 
plus nouveaux, et grâce à un traite

ment topique les personnes affectées de 
< arrivent ;i une guérison le:

Nous acceptons toute 
ielle contenant la des- 

ption détaillée de la maladie et ac
compagnée d'un timbre d’uffranchisse- 
ment pour la

Offlcyi “Hvgioa” à Hambourg I.
(Allemagne.)

lionne s 
vieilles!

a de

lions sans di 
môme

confectionnesE i

hernie.1 
mais assurée, 
lettre eoiitidenti

réponse.

Qu’as-tu youlu dire tout à l’heure 
Ariane tressaillit brusquement.
— Mon père...balbutia t-elle.

franchem mt,THE — Réponds moi 
sans ambages. Le moment est d- oi
sif, Il ne doit plus y avoir de secrets 
entre nous.

Qu’awtu voulu dire?
Quand, mon père? ..
Quand, devant M. Il .nri Soulac, 

avec des yeux exaltés, des geates 
p esque i garés, tu as parlé d’un 
preL-ndu t-nuemi, rival de M. d- 
Cordouan, qui aurait fait assassiner 
pour lf perdre la malhiureuse du 
quartier des Chartrons... Sur quoi 
le basais-tu pour parler ainsi 
qui pensais tu? quel nom avais-tu 
sur l'-s lèvres?..

En prononçant ces mots, M. de 
Millanges dardait sur sa fille 
regard perçant, inquisiteur, le re- 
gard avec lequel il avait troublé, 
effaré, q .aed il était sur sou siège 
de juge, tant de cr rninels.

Un eût dit qu’il'voulu.t la fasci
ner, pé letrer dans sa pensée, d’ans 

. son âme.
; Ariane eut une secousse brin- 

g 1 que, comm ■ si elle venait u’élre 
touchée siibiteôient pur une pilé 

i électrique.

Ï1T

IJljJj

$

OIL
CO

FETTTLIjE rON Eli.; « l.;va.
——rrm ; Ses yeux s’enllammèr.ut.

Puis, avec une résolution dont 
! son père ne la jugeait sans doute 
pas capable, ses yeux soutenant 

j sans faiblir les lueur» d-s siens, 
{elle répondit intrepid ment, t es 
calme :

- Je vais le dire, mon père.
Le magistrat l’i émit à son tour. 
Apiès .a dt-claraiiou île Mlle de

M 1 langea un profond silence se fit 
dans la pièce.

Le pèie ému, attendait.
Ariane, exaltée, tragique, allait 

et venait, semblant chercher ses 
phrases, ses mois.

Elle s’arrêta enfin, se planta de
vant le magistrat.

—Vous m av z demandé, mon 
}ère. fit-elle à qui je p-nsais quand 
je parlais île l'infâme qui avait pei- 
du M. de Cordouan, quel nom j’a
vais sur les lèvr s...

- Qui, c’est cela que jo t’ai de
mandé, ma fille...

—Ce no n, oi1. Auaiie, c’était 
c- lin de l homme qui était avec 

! nous, c lui d Henri Soulac.
M. de Millanges fit un bund elîa-

—Henri So - ac ! Tu es folle, 
Ariane, tu i s foil !

- Non, mon peu-, je lie suis pas 
folle, non. N’aV' z vous pas obsor- 
vt'\ comme uiui, son trouble, sa 
1 ûleur ?

—Je te répète que tu es folle et je 
ne te laisserai pa» plus longiemps 
accuser un honnête homme, 1 lion.- 

que | t'ai choisi po 
—Pour ma'i, lui? fit Ariane avec 

un cri. Jamais! J’aimeiais mieux 
mo llir c-,lit foi»!...

Et la jeune fille eut une telle ex
pression d’horreur et de dég >ut que 
son père en lui effiayé.

Il prit la main de l’enl’aol;
—Voyons, Ariane, calme-'.oi, n • 

t’excite pas ainsi. Kaisonnons 
—Je suis calme, mon père, fit la 

l une iilie tome fiémissante, toute 
viiliévrée... je su:s très calme. .

—Voyons, reprit M. de Millanges 
d’un ton doucji-eux, 

i tifs pour accuser d’une tell ■ infamie 
1 u u homme auqu 1 on n’a, jus>ju’ici 
rien eu â reprocht-r, un lionime 
que tout Boideaux estime et qua 

Jamais M. de Mi if; liges avec son ,0llt | iorHoau x défendrait contre toi 
visage glabre de magistrat, s u vi Sm-auoii'ap.uies lu? 
sage refroidi encore pur de court» sur tout, et sur rien. CVst mon 
favoris blancs qui ava.inr l'air de cœur qui nie le du. 
touffes de neige, jamais,disons-nou ,-oll q„j illllie l'autre et qui 
Al. de MilJuug » u avait gRi'ii a s<i voudrait LCrdre à son p.ulil celui 
UUe ei grave, si solennel, si élira- .ji ,i61elto- c.e n'esl pis ainsi 
yanl môn-e, oour lout die. Il y q0-0u jUg-u’ab. tilde. Geu’eWpasla 
avait en lui plus encore peut-èlrc aMI01l 4ott écoater pour des
du juge impitoyable qui va rendre ehos ,s 81 grave8. As-tu des pr.uves 
un arrêt que du |.(;re irrité qui va Ue ce que tu avances? 
seimon ter ut e enfant mdigne. Ah1 si fen aval's!

Ariane frissonna. Iilie tremblai lii ia jeune lille ajouta aussitôt: 
d’avance et t Ile u’osa [.as lever les Mais j’en aurai! 
yeux vers lui. M. de M llangessecoua la tête.

L’aticieil inagistrnt prit mit: chai- Non’ma ti le, tu n’. li auras pas 
se. mais an lieu de s'y asseoir .il la car cela n’esl pa ; je m'enpoite gi- 
tint devant lui et s’appuya sur *e raut. tiais-tn que s! c'elaii vrai.ee 
dossier comme sur une sorte de In- di5_ y Heuri Soulac, que je 
bune. !,eus pour uu galant bouillie, serait

Dans celle attitude il dit grave- (e piUg odieux’ le plus complet des 
ment à sa fil e qui était restée de monstres? 
bout. Ariane ne répond p s.

Depuis que tu exo-t-s, Ariane, — Et si cela n’esl pas, pense cnn 
tu ne m’avais donné .que. des satis- |}jeil onium d ton soupçon, vo.n 

bien il est injurieux, et quel effro- 
ytb.e scandale il produirait s’il 
venait aux oreilles de quelqu’un!
Est eu à lui aussi que fut al.usion 
M. de Cordoiviii quand il parle 
d’un criminel mystérieux?

— Je ne sais pas. Je n’ai pas vu 
M. de Cordouan, vous le savtz

M is il doit avoir eu lei m’-ines, 
pensées que moi. pui'q i il sait qu’il 
est innoc ni, que cen’esl pas lui qui 
a commis le crime, et que ce c ime 
u’a été commis i|ue pour le faire 
accuser pour l'arrracher à mon 
amoui!

M de Millanges hocha la tête. 
— Quand l’itnagination travaille 

murmura-t-il à demi- voix.
Puis il aïoiua tout haut:
— Mais si M. de Co douan a les 

mêmes idé s le» mêmes soupçons 
que toi, pourquoi ne parle t il pas, 
ne les fait il pas connaître?

— Pour les mù nés raisons que

Il n’a pas de preuve .
— D'un mot, il pmrrait foudro

yer Henri Soulac .
— Ce mot peut il le dire ?
On lui rirait ah nez.
— Et on aurait raison, dit l’an

cien magistrat cir celte accusation
estabsmde, invraisemblable ......
A qui fera t on croire que, pour »e 
venger d'un rival, un honnête hom
me. un paisible négonaut connu et 
estime de loin, ait pu imagmtr une 
pareille pi-rfidie?

— Oui, c’est la grandeur du cri
me même qui le rend invraberabla- 
ble qui protège le criminel !

M. de Millanges était ie eveiu 
sévère.

LE DRAME
DES

CHARTRONS
-PAR"

JULES DE GASTYNEfl

DEUXIÈME PAHT1E

LE PROCÈS
( Suite )

Elle avait dénoué ses cheveux, 
enlevé sa robe, mis un peignoir, et 

attendre plu. patiemment
pour endormir un mom Mit les pen
sées qui l’asaail aient, elleavait pris 
un livre ; mais ses yeux seuls sui
vaient les.lettres, les ligues ... Elle 
n'en comprenait pas le sus.

Elle désirait et (die redoutait à la 
fois l’entrevue quh lle allait avoir, 
car elie sentait bien que, cette fois, 
«’était son av ni son amour q n
allaient sa jouer .a.

Le temps lui laraissait d’une lon
gueur désespérante les heures in
terminables.

D.) temps â auti”, à travers D-s 
p-èces des éclats de voix, parlant du ! 
fumoir, parven. huit ju.-qu'à elle, 
éclats de voix i idi t: nets, dont élit 
ne i ouvait pas devint r le sens.

Vers dix heures enfin, elle i-uten. 
dit une porte Couvrir, la port» du 
fumoir, le bruit di s voix sembla 
plus rapproché, dis pas rézonnèreni 
dans les cou oirs.

C’était lleuri Soulac qui s’en al-

ur man.

lait,
La lourde porte d’entrée se fer

ma avt c un bruit sourd.
Et au même instant on frappa 

chez el e... Elle courut ouviir. 
C’était sou pen .. Lu as de» m j

VI!

factions et que des joies. Tu n’avais 
jamais résisté à mes volontés; tu 
allais même, je dois le r tonnai re. 
au devant de mes moindres désirs, 
tu recherchais tout ce q i pouvait

e faird \ laisir.
| |Aujourd’hin encore, mon père, 
dit la jeune lille.

Du geste i t magistrat l’arrêta.
Laiss -moi parler.
Vu'8. a’aperc vaut seulement 

qu’elle était ‘debout, il lai dit:
Assieds-toi !
Ariane obéit, interdite, 

par i’acc nt, l’air sjvèr» de 
père. Elle sentait que i heure diffi
cile était venue. Ehe écouia,' sans 
oser protester de

M. de Mélanges reprit:
Depuis la mort de ia pauvre mère 

de la chere femme que j’adorais ut 
dont tu es pour moi la représenta 
Lion vivante la divine et radieuse 
image, pas un mage ne s’éta t él - 
vé entre nous. 11 parait que tout 
cela est changé.

Mon père... bégaya de nouveau
l’enfant.

L’ancien magistrat joursuivit 
sans paraître ia voir ni l'entendre.

Tout parait changé. L’heure des 
douleurs et des ch .grins a sonné 
pour moi, et pour toi l’ère des ré 
Distances et des révoltes a commeu-

père! fit la pauvre fi Te d’une 
ble comine un bouille.

terrifiée

nouveau.

cé.
Mon 

voix fai
. M. de Millanges nu s’arrêta pas. 
^Uuittant le rlossi-r de la chaise 

11 s’appuyait, il se vrjisa 
Ariane bien un

tes

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et toupies PRIX, chez--------

HARKIS & CAMPBELL

Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawn 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Redaction iar tout Achat Argent Compt mt

HARRIS & CAMPBELL

Coin des rues O’Connor el Queen. (Près de la me Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALE

«9t.

; Ki

S. LEVEILLE
/

PROPRIETAIRE.

S D^°T1 T Mp!)'n)Nnd0rmeï ^e^pnbl1^ que D0,ue RVOn8.falt ’acquisition du (K>ste d’affaires e
Bulkeya, etc Etàut arrivant de Chicago et des autre* villes américaines nous avonapuiti 
de grandes connaissances dans not ôtai, nous somme* en mesure de garantir entière aatia 
faction. Nos ouvrira sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; lea 
matériaux employés sont a ssl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que noue mtUoûl 
en pratique dans toutes les branches de réparions.

56 RUE DHL?- - 19 ET 21 RUE STEWART

Solution d’Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

Migraines, Ma tue tic Têt'. Névralgies 
Coliques, Asthme, Titt/thgsème, Ooufte 
Il h umatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'ANTIPÏHlXE de TROVETTE
Vente on Gros à P»ris, S. MAZIER, Pharmi», 264, boni-1 Voltaire

Depositaire à Ottasca : D' F.X. VALADE.
A Québec : D- Ed. MORIN AC". A Montréal : LAVIOLETTEA NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Défis en jo«llc»ire concernant 
le- lonruRov
Tonte personne qui retire n gv 
journal du bureau oe poste* 

de jou.n»1, 
d’un auUi.

VIN A I a R E S Article 1. 
fièrement un
qu’elle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie n» 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de payer en outre 
l’abonnement jusqu’au moment dn 
qu’il ait retiré ou non le journal i 

poste
Article 3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il de 
ferait à des centaines de lieuesde cet endroit^ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima fade d’intention ae raude,

VINAIGRERIE DE KINGSTON.

-A.. HAAZ 5c CI Œ
MANUFACTURIERS,

i™.ne Vin* Blau-------ire. Cidre, Malte e« antres
.VINAIGRES

Garantis Purs sous tous les Rapports, 
.EN VENTE A OTTAWA;

Pari ton* le* "Principaux Epicier».

tvoyer jus 
ce cas l’abon

diTi'iE

poil Ma Figure, les Malus,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et ‘les Roses de Muloderma.
ent comp el et nouveau des ar- 
i de toilet 11 ci-dessus ve

nant d'êtra reçu,

la Peau et

Un assortirai

TKUiHKhKIB «fcNTttAUi
R. A. MCCORMICK 004 RUB SUSSE*

en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyés, teints réparés et rr-mis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rideaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
on teints à la perfection. Plumes d’autru- 

selon l’espèce prod ite, net»

CHIMISTE ET .DROGUISTE

75-RUE SPA iKS-75
ches teintes 
toyfces et friPrescription pour médecins et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique BUANDERIE1-2-8

Oe ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre» 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre lea ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
iR. Q-A-Q-nsrOICT, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160, rue Main

.ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

ements de messieurs faits et répa- 
tisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.

Habill 
rés. Sa'

No. 18 rue
'an 9 la H

Le plus Grand Assortiment
------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.
_ Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

IIIMPA6ME D'ASSI!RANCI
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

B7PRAC Principal : Edifice de la Compa
gnie d Assurance '• UlTIZl-iXS,” 181 
rue St.e«lacques, Montréal.

'DIRECTEURS :
Hon. .1. ,1. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Kcr., Vice-President.
Rob rt Avilerson, Per j Anhur Prévost, 
Alp Desjardins, M. P. 1,1 O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan Ecr.
Wi: iameSmith, s c-trés.

G. E. Hart, gérant'génér»?

B

CAPITAL SOUCI’. 1T 
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840-1 
G, W. SEGUIN, EDWARDS KING 

Sous^agent. Agentfde ville,
u2f RUE SPARKS, JOTTAWA.1

$1 009,800/ ^Bijoutiers en gros'et'en détail
98 RuelRideauj 98

A 4 A. McMILUE

■
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